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Un brin de causette 
— Combien une vache 
produit-elle de costu-
mes d'hommes par 
an ? 

C'est point une devi-
nette, comme celle 
des sous-marins, mais 
la question posée 

en caraetc-
t^^M res sensa-

La Charrue devant les Bœufs 

JB? tionnels dans 
SERS 

toiite la gran-
de presse 
d'Amérique. 

Naturellement ! Des Américains, 
fallant s'étonner de ren. L'auraient 
pu demander tout pareil: comhen un 
costume d'homme produit-il de va-
ches par an ? . 

Mais c'est point de la rigolade, ni 
même une méchante devinette. Y 
S'agit tout bonnement d'une publi-
cité originale, en faveur des tissus 
fabriques avec la laine artificielle de 
caséine : 

« Si l'on estime à 2.000 litres de 
n lait le rendement annuel d'une va-
» che et si l'on évalue à 33 litres 5 
» la quantité nécessaire pour tabri-
» quer un kilog de caséine, on ob-
» tiendra plus de 50 kilogs de caséi-
» ne par bêle. D'autre part, on con-
» sidère qu'un kilog de caséine 
» donne un kilog de laine artificielle; 
» d'où la conclusion qu'une vache 
» produirait environ 35 costumes 
» d'hommes par an... » 

—..Çcnr.tP-3 ' î?s ïàtei&-!Jni& produiitXt-
à peu près 17 millions de kilos de 
caséine, ça fera ben 14 ou 15 mil-
lions de têtes de pipes, qui seront ha-
billés de neuf et à bon compte. 

- Avec tout ces laines artificielles, 
quoi c'est qu'on fera de celle de nos 
moutons ? Si que les vaches, de-
main, servent à faire de la laine, 
faudra élever des brebis pour avoir 
du lait... 

Tout ces trouvailles, pour sur, 
étant appelées à revoluuonner le 
monde et c'est à s'demander si que 
les bonhommes en finiront point par 
perdre la boule ! Vlà qu'on lance, 
en grand, en horticulture, la « laine 
de verre » pour protéger les arbres 
fruitiers, confectienner des paillis et 
des isolants. Comme on cherche à 
faire du lait avec du vin et à rempla-
cer le charbon par du lait solidifié ! 

A la « Semaine nationale du Lait » 
de Chicago, des expériences avant 
été effectuées pour démontrer la va-
leur en énergie du lait. Le lait soli-
difié donnerait autant de chaleur que 
le charbon et surtout d'une façon pus 
rapide. C'est les mineurs et les 
houillères qui seront p'télre moins 
chauds, si que c'linvention servirait 
désormais à faire marcher les locou-
motives. 

A force de remplacer les moutons 
par les vaches, les cacahuettes par 
des babines, le beurre par de la sciu-
re de bois, on finira par bouleverser 
tout l'éconoumie des vays. Les na-
tions totalitaires, qu'ont des fortes 
populations et qui voulant vivre en 
« économie fermée » se lancent à 
cœur ouvert dans tout ces « ersatz ». 

L'avenir nous apprendra le reste. 
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Au cours de la discussion budgétaire, M. Paul Reynaud, ministre des 
Finances, a souligné une augmentation des conmmandes dans l'industrie de 
l'aluminium et dans l'industrie sidérurgique, une augmentation de la pro-
duction de la fonte ,de l'acier, de la houille, un accroissement des ventes 
d'automobiles... 

Ce sont, en effet, d'heureux symptômes de reprise I 

Le ministre des Finances s'est réjoui de la revalorisation des rentes et 
des valeurs boursières, favorable aux épargnants. Mais, il a déclaré : 

« Ce qui importe à ce pays, c'est un développement de la production 
« industrielle, qui enrichira non seulement ceux qui y participent, mais aus-
« si l'agriculture, à qui elle restituera des clients solvables. » 

Nous pensons que le ministre met la charrue devant les bœufs. 

A notre avis, « ce qui importe àce pays, c'est une amélioration de 
l'économie agricole ». Parce que, seule, cette amélioration permettra une 
reprise durable de l'activité industrielle, un accroissement des commandes 
faites par l'agriculture à l'industrie, un ralentissement de l'exode rural. 
Parce que, seul, le redressement de la situation agricole créera de vérita-
bles épargnants... 

A Genève, à la Conférence économique de 1927, l'on s'est aperçu que 
la crise économique internationale était due à l'appauvrissement de l'agri-
culture dans presque tous les pays du monde. Jusque-là, les économistes et 
les financiers pensaient que l'industrie, le commerce et la finance suffisaient 
à expliquer tout et à remédier à tout. 

Notre ministre des Finances paraît méconnaître totalement l'importan-
ce de l'agriculture. Il finira par comprendre, parce qu'il est intelligent. 
Mais, pourvu .qu'il ne s'instruise pas à nos dépens et aux dépens du pays. 

de 
Vertu 
l'exemple 

YNDICAUSNE 
-<*X-

Nous traversons en ce moment une 
période critique d'évolution intense des 
événements sociaux et économiques 
qui nécessite de la part de Ceux qui 
provoquent, suivent, orientent cette 
évolution, une participation active aux 
travaux préparatoires et à l'action. 
Toutes les professions ont leurs délé-
gués, leurs défenseurs, il en est ainsi 

| de la profession agricole. 

Le plus compétent des défenseurs 
de l'agriculture est incontestablement 
le praticien lui-même, le paysan cent 

pliquer, commenter, réfuter, être pa-
tient avec ceux qui ont peine à com-
prendre, interpréter des sentiments in-
times parfois cachés et mal exprimés. 

Délégué syndical! C'est sans doute 
un honneur, mais surtout une charge, 
avec ses innombrables devoirs qui tous 
peuvent se résumer d'un mot: « Ser-
vir. » C'est l'accomplissement de ces 
devoirs qui est le but scrupuleux de 
tous nos syndiqués qui fréquentent la 
rue des Pyramides; les ambitions per-
sonnelles n'y pénètrent pas; il n'y a 

pour centy celui qui, aux prises avec
 (
 pas d'hommes, il n'y a que des pay-

les difficultés professionnelles tout le ! sans, 
long du jour et de l'année, est mieux 
placé que quiconque pour organiser et 
défendre. C'est le syndiqué communal 
et son représentant qualifié, le Prési-
dent du Syndicat, praticien et paysan 
lui-même, qui dans les divers groupe-
ments régionaux ou nationaux appor-
te aux études et aux discussions une 
compétence: et une documentation in-
contestable. 

Mais une chose qu'on arrivera 
point à remplacer, même avec la ca-
séine et les secrets de la chimie — 
c'est les Paysans ! 

te... 
On en fera jamais en carton pd-

Nos pages spéciales 

Cette semaine : 

LA PAGE 
DU 

JARDINIER 

La vertu maîtresse qu'avec l'activité 
doivent posséder tous les responsables 
délégués aux divers échelons et sur-
tout les responsables nationaux, y 
compris le délégué général permanent 
est l'abnégation, le don de soi. A tout 
délégué responsable, aucune ambition 
personnelle n'est permise; le but qu'il 
poursuit, c'est le bien commun qui ja-
mais ne doit être altéré par le désir 
personnel. 11 est le représentant de sa 
Chambre syndicale ou de son Conseil 
et il ne peut l'engager que dans la li-
mite des directives et des pouvoirs qui 
lui sont conférés par elle. 

Les décisions prises, les positions 
adoptées par un ensemble des délé-
gués, dans une région, ou sur le ter-
rain national, ne seront certainement 
pas toujours absolument conformes à 
l'unanimité des sentiments exprimés 
par tous les syndiqués, c'est une chi-
mère de le rêver, une utopie de le dé-
sirer. Le travail délicat des Conseils 
ou Chambres syndicales supérieures, 
consistera dans la recherche des solu-
tions compatibles avec l'ensemble des 
opinions émises, heurtant le moins 
possible certaines attitudes dissiden-
tes, garantissant au mieux la sauve-
garde des intérêts généraux. Le résul-
tat en sera ainsi inspiré par l'expres-
sion du sentiment de la masse pay-
sanne. •• 

Le vrai délégué syndicaliste n'est 
pas à proprement parler un « diri-
geant », comme on le dit trop sou-
vent. Il ne décide pas, il propose. C'est 
son conseil ou sa chambre syndicale 
qui dispose, qui décide, qui dirige. 
< Délégué », il l'est par sa Chambre 
Syndicale lorsqu'il est informateur, 
lorsqu'il s'a.git de documentation à ap-
porter aux discussions générales; il 
l'est encore par les Chambres Syndi 

CONGRÈS DE LA MUTUALITE. 
— Le 18' Congrès National de 7a Mu-
tualité Française se tiendra à Toulon, 
da 25 au 29 Mai. Des questions irès 
importantes sur l'organisation et la 
services mutualistes figurent à l'ordre 
du, jour. 

COOPERATIVES AGRICOLES. — 
Lo Journal Officiel du 18 février a pu-
blié un décret portant codification des 
textes législatifs formant le statut ju-
ridique et fiscal des sociétés coopéra-
tives agricoles et de leurs unions. 

LE PARTI AGRAIRE a tenu son 13e 

Congrès à Paris. Il a discuté la posi-
tion politique du parti et la réforme 
électorale, la politique extérieure et la 
Défense nationale, la réglementation 
du fermage, la réforme de l'Office du 
Blé et l'organisation des marchés du 
lait et du vin... 

PLANTEURS DE TABAC. — Le 
Congrès National de Za Confédération 
des Planteurs de Tabac se tiendra à 
Romans (Drôme), du, 14 au 17 Avril. 

EXPORTATIONS. —NOMS sommes 
redevenus les premiers fournisseurs de 
vins de l'Argentine, avant l'Italie et 
l'Espagne. Malgré bien des obstacles, 
on peut espérer dans l'avenir une re-
prise plus marquée de l'exportation 
de nos vins sur le marché argentin. 

RESEAU ROUTIER. — La France 
possède 650.000 kilomètres de routes 
convenables, dont 80.000 de routes na-
tionales. Elle occupe la deuxième pla-
ce dans le monde, la première étant 
détenue par l'Amérique avec 85O.Q0O 
kilomètres. Ces chiffres sont éloquents 
si l'on songe à l'étendue de notre Br-
ritoire. 

M. COINTREAU, député de Maine-
et-Loire, vient d'être nommé membre 
de la Commission consultative inter-
ministérielle de la Viticulture, en rem-
placement de M. Massé, député du 
Puy-de-Dôme, démissionnaire. 
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J. BOULANGE, 
Président de l'V. N. S. A. 

Le métayage 
en France 

Le Congrès du Métayage s'est tenu 
cette semaine à Paris, sous la prési-

Rien ne peut malgré les apparences 
être réalisé de durable en France par 
ceux qui ne mettent pas d'accord leurs 
théories avec leurs propres pratiques 
ou qui finissent par faire au bout d'un 
certain temps, le contraire de ce 
qu'ils disent. 

Il ne suffit pas de prêcher la bonne 
parole, il faut encore prêcher l'exem-
ple, et le peuple de France y est par-
ticulièrement sensible. 

H est bien évident que c'est surtout 
sur le plan moral et social que la ver-
tu de l'exemple donne les résultats les 
plus féconds et il est évident aussi que 
c'est dans nos campagnes et dans 
nos villages où chacun voit vivre son 
voisin et le voit agir qu'il importe si 
l'on veut être suivi d'appliquer stricte-
ment à soi-même les doctrines et les 
règles de vie que l'on voudrait voir 
suivre aux autres. 

Et c'est pour les dirigeants, les ani-
mateurs de syndicats locaux ou régio-
naux, pour les propagandistes et tous 
les militants de la cause paysanne qui 
se confond avec la cause française que 
cette grande vertu de l'exemple de-, 
viendra le meilleur moyen d'acquérir 
l'autorité et le respect nécessaire à 
toute action vers le mieux. 

Nous venons de vivre et vivons en-
core, avons-nous déjà dit, une période 
où l'imposture semblait devenue une 
règle. 

Où la fameuse formule: < Faites ce 
que je vous dis mais ne faites pas ce 
que je fais » tendait à se généraliser. 

H n'y a pas d'exemples qu'après 
avoir été ainsi abreuvé de mensonges 
et de songes creux pendant d'aussi 
longues années, un peuple n'ait pas 
soif de vérités et de réalités. 

« Le poisson pourrit toujours par 
la tête », dit un vieux proverbe chi-
nois, et c'est aussi le cas des sociétés 
humaines. 

, H appartient donc à ceux qui se 
croyaient les élites d'hier, aussi, bien 
qu'à ceux qui veulent être les ci.:fs 
de demain, de donner' l'exemple de 
leurs vertus sociales, sans quoi ;ils 
pourront peut-être tromper encore les 
hommes pendant un certain temps, 
mais ils ne bâtiront rien de sain ni de 

L'AGRICULTURE FRANÇAISE 
EN TEMPS DE GUERRE 

Le ravitaillement de la Nation en 
temps de guerre, l'alimentation des ar-
mées et de la population civile impo-
seraient à l'agriculture française des 
tâches écrasantes qu'elle devrait rem-
plir, puisque de la satisfaction des be-
soins primordiaux de nourriture dé-
pend dans une large part la capacité 
de résistance de n'importe quel pays. 
Les productions agricoles, utiles pour 
des usages proprement militaires com-
me l'alcool, sont indispensables," est-il 
besoin de le souligner, à la vie même 
d'une nation. 

Mais l'agriculture ne pourra remplir 
ce rôle que si, suivant la parole du 
général Giîlliéni, les pouvoirs publics 
lui accordent « sous toutes les formes 
l i concours maximum compatible avec 
l'état de guerre ». . 

On a ainsi le diptyque: « Devoirs 
et droits de l'agriculture en temps de 
guerre. » C'est pour étudier les uns 
et les autres que l'Assemblée Perma-
nente des Présidents des Chambres 
d'Agriculture a constitué une sous-
cOmmission qui vient de se réunir pour 
la deuxième fois, et que de nombreu-
ses Chambres d'Agriculture ont tenu 
des séances spéciales, bien qu'elles 

H existe encore heureusement un 
certain nombre de ces hommes de de-
voir, mais le seul fait qu'on les cite 
montre qu'ils sont de plus en plus 
rares. 

Les Paysans ne peuvent se laisser 
prendre aux artifices démagogiques. 
Ils peuvent être tentés pendant un 
instant de faire des généralisations 
hâtives devant certaines carences, cer-
taines cupidités, ou certaines mauvai-
ses volontés, inintelligentes, mais celà 
ne dure ras, car par la seule vertu de 
l'exemple, la réflexion a tôt fait de ra-
mener avec la saine raison, une claire 
vision des réalités. 

Si vous voulez que l'on vous croit, 
si vous voulez qu'on croit à vos idées, 
il faut, puisque vous les savez justes 
et bonnes, mettre vos actes en harmo-
nie avec elles. 

Il faut d'abord vous faire aimer, et 
vivant exemple de votre foi vous arri-
verez ainsi à la faire adopter par les ;

 n
.
alent en dehors de lmrs attrlhutlons 

autres plus facilement que par des pa- j
 consullaUves

 ,
égalcs (et eIles n

-
ont pas 

POTASSES D'ALSACE. — M. Fé 
lix Gouin, dans son rapport sur le 
budget des travaux publics, a déclaré , 
que les Mines Domaniales de Potasse ;

 durable ^ P
our le ni

 P
our eux 

d'Alsace poursuivront la modernisation 
de leur outillage, afin d'améliorer les Il faut aussi que ceux qui veulent 

, rester des chefs soient toujours pré-rendements et d'abaisser les prix.de .* ,
 tr0UDes

 t
t elLC

L
nt revient. La production journalière de\S„ .pa™1 , trouPef e* sacnent production journaliè 

10.000 tonnes pourra atteindre 14.000 
en 1940. 

souffrir et au besoin se faire tuer avec 
elles car ce qui est vrai du point de 
vue militaire, l'est aussi du point de 
vue social. 

Toute l'histoire agricole de notre 
pays, et l'abandon de la terre de 
France n'est-elle pas dûe en grande 

nelles, ne peut être considérée comme j partie à la désertion de ceux qui au-
un système permanent de vente, ; le raient dû rester les tuteurs naturels 

dence de M. H. Cournault, président ^gouvernement établira un contrôle de la paysannerie, car les paysans de 

LE CANADA va abandonner la poli-
tique de fixation du prix du, blé qui, 
utile dans des circonstances exception-

la Société des Agriculteurs de France. 

M. Ambroise Rendu a souligné la va-
leur sociale, familiale et économique du 
métayage eh France, puisqu'il permet à 
l'agriculteur dépourvu de capitaux de 
devenir l'associé du propriétaire en at-
tendant d'accéder lui-même à la pro-
priété. Il est d'une ' importance très 
inégale suivant les régions. Dans 25 dé-
partements, le métayage est totalement 
inconnu, dans 27 autres, le nombre des 
surfaces cultivées est inférieur à 5 % 
de la surface totale en culture; dans 28 
autres, ce rapport est compris entre 5 
et 20 9c. Dans quinze départements seu-
lement la proportion-des terres culti-
vées en métayage dépasse ce chiffre. 
Ces départements sont à peu près tous 
situés dans le Sud-Ouest, le Centre et 
l'Ouest de la France. 

Les Landes viennent en tète, de loin, 
avec, 72 %; puis viennent l'Allier (49 
%), l'Indre (40), la Haute-Vienne (36), 
le Cher ()35), l'Ardèche (34), Le Tarn 
(31), Les Basses-Pyrénes (30), la Cha-
rente et la Vendée (28), la Mayenne 
(27), la Haute-Gironde (26), l'Ariège 
(22), la Creuse et ls Gironde (20). Par 
rapport à la superficie totale cultivée 
en France, les terres cultivées en mé-
tayage représentent environ 10 %... 

M. de Valroger. a étudié la nature du 
métayage au point de vue juridique. H 

cales supérieures lorsqu'il est propa- J l'a défini: un contrat participant à la 
gateur des décisions d'ensemble qui fois du louage et d<: la soc'été, et il a 

plus rigoureux de la Bourse aux Blés France ne s'y trompent pas, ils savent 
de Winnipeg et^encouragera les Coo- j toujours reconnaître localement et 

quelle que soit leur condition sociale, 
leur nom, leur rang ou leur fortune, 
ceux qui par leur dévouement et leur 
attachement à la terre, leur compré-
hension, leurs connaissances techni-
ques, leur œuvre sociale et leur vie de 
droiture et d'exemple, ceux qui sont 
leurs meilleurs défenseurs et leurs na-
turels tuteurs. 

péralives de vente. 

EN ALLEMAGNE, la récolte des 
trtna est officiellement de 2.373:059 7iec-
tolitres, dont 1.896.326 de vin blanc, 
pour une superficie de vignes de 
73.314 ha, soit un rendement moyen de 
32 Kectos à l'ha. 

CONCOURS DE TRAITE DES VACHES A BERLIN 

rôles et des théories. 

Le règne des droits sociaux est pé-
rimés, nous allons entrer dans la pé-
riode des devoirs sociaux. Il y en a 
plus ou moins pour chacun, ils appa-
raîtront aussi plus ou moins difficiles, 
ils sont cependant souvent plus faci-
les qu'on ne l'imagine, car en définitif 
ve il est toujours aussi vrai et aussi 
certain qu'il n'y a pas de plus gran-
des joies sur terre que de les accom-
plir-

AGRICOLO. 

été consultées), aucune attribution 
particulière en matière d'organisation 

j générale de la Nation pour le .temp3 
de guerre. 

Mais la défense de3 Intérêts agri-
coles, mission qui leur est propre, ne 
s'arrêterait pas au jour de la mobili-
sation; leur sens de l'intérêt général 
leur commande d'ailleurs de veiller à 
ce que la « mobilisation agricole », si 
elle devait avoir lieu, se fasse dans les 
meilleures conditions pour les agricul-
teurs, avec le maximum d'efficacité 
pour le pays. 
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25.000 jeunes ruraux, de toutes les 1 tout ce qui peut porter atteinte au, 

ont ét prises. 

Mission combien délicate, qui néces-
site un esprit de dévouement, d'abné-
gation, de discipline. Il devra être tou-
jours prêt à rendre service, savoir ex-

tiré de cette définition d'importantes 
conséquences pratiques. H a démontré, 
en particulier, que certaines lois et pro-
jets de lois relatifs au métayage étaient 
c'ifi'ic-lement ebnciliabîes avec la natu-
re juridique du métayage.., 

A l'occasion d'une exposition d'agriculture, un concours de traite des 
vaches a été disputé à"Berlin, Voici-lej concurrentes m action devant le 

^ jury. I 

régions de France, s'empresseront 
vers la Capitale, au mois d avril. 

Le vendredi soir les Jacistes chan-
teront leurs Provinces par de vieilles 
chansons de chez eux, comme ils le 
font souvent dans les Veillées fami-
liales, pendant les longs soirs d'hiver. 

Le samedi matin, ils viendront s'a-
genouiller à la Table sainte à l'église 
Saint-Sulpice, qui est la paroisse du 
Secrétariat général. 

Le samedi après-midi, la réunion 
montrera la solidarité de la J. A. C. 
avec les autres mouvements de Jeu-
nes de l'A.C.J.F. et avec la J.A.C.F. 
qui groupe lcurs^ sœurs : les Jeunes 
Rurales. 

Le dimanche matin, une grand'-
messe présidée par les Cardinaux de 
France et plus de cinquante évëques, 
affirmera l'idéal chrétien des Jacistes. 

L'après-midi, au VeT d'Hiv', le Jeu 
Scénique, exécuté par les Jacistes An-
gevins et Nantais montrera leur uni-
té autour de la Croix, autour de leur 
métier, autour du blé, autour du pain, 
do l'Eucharistie. 

POURQUOI CE CONGRES t 
Pour proclamer devant Paris et la 

France entière, les résultats de dix 
années d'effortte persévérants et in-
soupçonnés. Par leur travail d'enquê-
tes poursuivi en plein vie rurale, les 
Jacistes ont dù faire de pénibles cons-
tatations et chercher les moyens d'y 
porter remède. 
LE MONDE RURAL EST DESUNI 

Le sens de l'intérêt commun est 
perdu ; chaque classe, chaque individu 
recherche ses intérêts propres. Le 
fermier se trouve en difficultés avec 
son propriétaire, l'agriculteur avec 
ses domestiques, l'artisan et le culti-
vateur se jalousent. Les jeunes se sen-
tent seuls, désunis, abattus. 

La J.A.C. leur fera prendre cons-
cience de leur force, leur rendra la 
fierté d'être paysans, les.formera pour 
en faire des « chefs » capables de di-
riger leur profession. La J.A.C. en fe-
ra des professionnels éclairés, des va-
leurs, des jeunes qui ne verront plus 
seulement leur intérêt persmnel, mais 
le bonheur de toutes les classes du 
monde rural. Agriculteurs, ouvriers, 
artisans, commerçants, par la J.A.C, 
se sentiront unis et solidaires dans le 
travail de relèvement de leur milieu. 
LE MONDE RURAL SE DÉPEUPLE 

C'est le résultat de l'attirance de la 
ville, attirance accentuée par l'infé-
riorité des ruraux en face des lois 
sociales. La jeune fille ne veut plus 
rester à la ferme, elle préfère s'unir 
à un fonctionnaire quelconque, i^es 
foyers qui restent à la campagne n'ont 
presque plus d'enfants ; une crise 
morale, en même temps qu'économi-
que, rend difficile l'acceptation du de-
voir. Le « réservoir de la nation » se 
vide d'enfants et les étrangers petit à 
peut prennent nos terres ou bien cel-
les-ci tombent en friche. 

La J.A.C. donnera à tous les jacis-
tes une confiance inébranlable dans 
l'efficacité de leur travail collectif, 
pour assurer le bonheur de tous dans 
le progrès social. Elle luttera contre 

respect, à l'estime, à la dignité des 
jeunes filles, dans les conversations, 
dans la tenue ou les amusements. 
Dans la famille, les jacistes feront re-
fleurir le respect des parents, l'esprit 
de charité et reprendront la belle 
chanson des berceaux. 
LE MONDE RURAL PERD SA FOI 

Les églises se vident.Quand on pra-
tique encore, c'est souvent par rou-
tine. On ne vit plus sa religion. L'hon-
nêteté diminue dans les relations 
commerciales, la moralité baisse, on 
ne respecte plus les parents, l'égoïsme 
prime. Le Monde Rural souffre et se 
meurt. 

La J.A.C. qui veut contribuer « à 
bfitir la Cité nouvelle », juge avec rai-
son que le Christ doit être mis à la 
base. Les jacistes veulent que leur, foi 
pénètre toute leur vie; ils ont retrou-
vé les forces vives du christianisme 
authentique. 

C'est tout cela que les Jacistes com-
prennent et veulent réaliser. 

C'est tout cela qu'ils proclameront A 
Paris, les 21, 22 et 23 avriL prochain. 

« Refaire chrétiennes nos campa-
gnes de France ». 

La renaissance 

de nos auberges 

Nous assistons dans nos campa-
gnes à un véritable réveil de l'indus-
trie hôtelière, que le développement 
dx chemin de fer avait endormie ; 
l'automobile les sauve maintenant du 
silence et de l'oubli; la bonne auber-
gs — pas la fausso « hostellerie », 
avec ses larbins dorés sur tranche, 
ses vins chimiques, ses tournedos A 
l'anglaise, etc.. — retrouve ses vieil-
les habitudes, ses menus provinciaux, 
ses prix honnêtes, sa bonne clientèle... 

M. Gaston Roupnel a écrit une joli» 
chronique sur la petite auberge rus-
taude, ignorée des guides, dans 1« 
village sans curiosité ni attraction... 

« La cuisine est la pièce d'hon-
neur de la maison. Elle a une che-
minée ample qui parle de tout em-
brocher et de tout cuire. La. patron-
ne cuisine elle-même. Sa vie, ce sont 
se3 fourneaux ; et depuis bien «Je» 
années, elle n'a pas quitté ses rôtla, 
Sur la table s'accumulent les vic-
tuailles. Le vin blanc est un miracla 
de joliesse claire et dorée. On se fi« 
à son visage limpidis et à ses airs can-
d:des ; mais, une fois entré che* 
vous, ce polisson est coquin en diable. 
Le vin rouge, fruité et coloré t* gre-
nat, a un arôme de frambroise. H y • 
des sauces qui sont des poèmes au 
beurre fin. Dans le pot-au-feu, Je 
potage les sucs et des arômes mariée 
à ceux de savoureux herbage*™, » 



Les Pois 
-X x-

Les pois (piaum satlvum L.) Fana, 
des légumineuses, sont des légumes 
« vieux comme le monde ». Lies uns 
les croient originaires des régions 
montagneuses de l'Asie Occidentale, 
les autres les considèrent comme indi-
gènes en Europe tempérée. En tous 
cas, légumes rustique, résistant oUX 
hivers de la France septentrionale. 

C'est une plante annuelle, trop con-
nue dé nos gens de l'Ouest pour être 
décrite. 

Au point de vue pratique, on distin-
guo deux grandes divisions dans les 
pois : les nain» de 0 m. 25 à 0 m. 30 
de hauteur; les races à rames, de 2 m. 
de haut parfois, qui, à l'aide des vril-
les (qui sont, en fait, les doigts des 
plantes sarmenteusos), s'accrochent 
aux ramilles et soutiennent la tige 
grêle, Leurs jolies fleurs papllonacées 
portent bien leur nom. Passer entre 
des lignes de pois en fleurs, c'est pas-
ser dans un vol de papillons blancs. 
Dans les fruits ou « légumes », on 
distinguo aussi deux genres : les pois 
à <i légume » garni intérieurement 
d'une membrane parcheminée; ce sont 
les pois à ©cesser; ceux à « légume » 
tendre et sans parchemin; ce sont les 
pois mange-tout. 

Lies grains sont dé couleur blanc-
jauhàtre ou verte. Les cosses en con-
tiennent de 6 à 12. 

Voici un tableau résumé et pratique 
de classification des pois : 

Pois à éeosses. — Nains : grain 
rond (blanc vert), grain ridé (blanc 
vert). 

1/2 nains : grain rond (blanc vert), 
grain ridé (blanc vert). 

A rames : grain rond (blanc vert), 
grain ridé (blanc vert). 

Pois sans parchemin (mange-tout) : 
nains, 1/2 nains, à rames. 

L'étude des variétés m'entraînerait 
trop loin, car la partie culture occu-
pe une grande place dans cette notice. 
Je conseillerai aux agriculteurs de 
faire confiance à de grandes maisons 
spécialisées, qui ont, du reste, fait 
des études qu'on trouve dans le com-
merce sur ces plantes, telle que De-
naiffe de Carignan, Vilmorin de Pa-
ris, etc.. Les climats tempérés, un 
peu humides, conviennent aux pois. 
C'est pourquoi nous les voyons pros-
pérer dans nos régions. Le pois souf-

: frev des sécheresses; done ne .réussit 
dans le Midi qu'en culture d'hiver. 
Dana le nord du pays, on applique aux 
pois plutôt une culture de printemps 
et d'été. 

TI faut à ce légume beaucoup d'air 
et de lumière, l'ombre ne lui est 
donc pas favorable. 

Les terres légères, fraîches, ferti-
les, les sols moyens, argilo-slliceux ou 
argilo-calcaircs, les terrains tourbeux 
assainis et phosphatés lui convien-
nent. En sots trop calcaires, il redou-
te la chlorure: de plus, comme pour 
les' autre:; légumineuses, les grains y 
deviennent durs. Dana les terres argi-
leuses, humides, il peut pourrir. 

Le pois ne demande pas d'engrais 
azotés, cor en user et surtout en abu-
ser amène une forte végétation folia-
cée, au détriment des gousses. On doit 
donc éviter de le cultiver sur fumure 
organique récente. 

En. terres très pauvres, on peut 
user des engrais azotés cependant. 
L'influencé des engrais potassiques et 
phosphatés sur les pois se fait sentir. 

En réalité, la culture des pois ne 
demande pas de fumures très fortes, 
mais plutôt une fumure modérée mais 
très assimilable 

Il faut un repos de 2 ou 3 ans au 
sol cultivé en pois où l'on veut recom-
mencer cette culture. 

Culture de pleine terre. — Dans le 
Midi, on fait des semis d'automne; on 
débute alors en septembre octobre. 

En Ile-de-France, la culture hiver-
nale ne réussit qu'en terrains sains 
bien exposés, avec des variétés rusti-
ques tels que les pois Michaud, Sain-
te Catherine. On les sème alors en 
fin novembre, sur côtière orientée au 
Midi. Là-bas, ils opèrent en semant 
dans des rayons profonds de 12 à 15 
cm. dont on rabat une paroi du côté 
du Sud, la paroi nord sert d'abri; on 
couvre les graines de 2 à 3 cm. de 
terre ou terreau. Les plants 0 m. 15, 
on comble les rayons par un binage, 
ce qui chausse les pois et cela les 
protège du froid. La récolte est prin-
tanière. 

La culture de printemps est meil-
leure dans le nord du pays, la seule 
possible en terrains froids et humides. 
On sème alors de février à juin pour 
les pois verts, en faisant des semis 
échelonnés pour avoir une récolte con-
tinue. Un dernier semis de fin août 
dorme encore avant les froids. A Pa 
ris, les pois tardifs très appréciés sont 
souvent d'une vente plus intéressante 
que les pois primes. Pour la récolte 
des grains secs, ils sèment les pois en 
mars-avril. 

MARS, mois d'activité 
dans les jardins 

potagers 

Les Pommes de Terre*'» scorsonère 
Races - Culture de pleine terre 
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Les variétés naines sont semées les 
premières en rayons d'étants de 40 à 
50 cm et avec graines espacées de a~* 
cm. sur les lignes, ou en paquets dis-
posés en quinconce à 35-40 cm. d'écar-
tement. Les variétés plus développa 
suivant les 1/2 naines se sèment en 
planches de 2 lignes espacées de 40-50 
cm.,., séparées par des sentier* de 
0 m'. 60 ou par des planches de légu-
mes nains. Avec les races à rames, 
les lignes sont écartées de 0 m. S0. 
Cela permet de passer et donne aux 
pois air et lumière. 

Il faut, selon les races, suivant ces 
méthodes, de 2 à 4 litres de grâînes 
pour' ensemencer un are. On donne un 
premier binage peu de temps après la 
levée, un second, les plaintes ayant 
0 m. 25 de haut; on rechausse les 
pieds, on pose à ce moment les rames 
des variétés grimpantes. 

La grande culture des pois se fait 
dans la région de Paris, une partie 
de la Bretagne (pour alimenter les 
usines de conserves), la vallée de la 
Loire, le Sud-Ouest, le Midi. Les pois 
nains sont pratiques pour le plein 
Champ,- mais, ont un.rendement plus 
faible que les pois à rames. 

Les pois mange-tout sont cueillis à 
moitié de leur développement. 

Lorsqu'on veut faire sa semence, se 
rappeler que les premières gousses 
mures fournissent les meilleures se-
mences. On récolte les graines à com-
plète maturité. 

G. DURIVAULT, 
Ingénieur ilHV 
Conservateur 

du Jardin des Plante^, 

Voici les principaux travaux â ef-
fectuer au jardin potager en Mars. 

Semer sur couche: 1° en pépinière 
du 1er à la mi-Mars, la Chicorée frisée 
Rouennaise; les tomates, aubergines, 
céleri-rave, céleri à côtes (pas plus 
tard que cette date pour ce légume); 
Melon pour saison ordinaire qui pro-
duira de mi-juillet à mi-août. 

2° Semis à demeure en fin Mars, 
une saison de carottes variété grelot 
Ou courtes à châssis. Cette culture 
peut se faire alors sans châssis, mais 
on couvre de paillassons la nuit. 

La couche aura reçu simultanément 
un semis de radié et une plantation de 
laitues romaines ou de laitues rondes. 

On repiquera sur couche en fin mars 
les chicorées, tomates, céleris, auber-
gines semés au commencement du 
mois. 

On repique sous châssis à froid en 
pépinière la laitue var. Brune pares-
seuse, à raison de 49 plants par Châs-
sis, laitue provenant d'un semis effec-
tué en janvier. 

On sème en pleine terre: 1» en pé-
pinière, une seconde saison de poi-
reau, de chou-rave, qu'on repiquera un 
mois après à 0,35 sur 0,85. Oh sème 
aussi les asperges dans le but de faire 
des jeunes griffes, et les choux de 
Bruxelles. 

2° A demeure: les carottes précoces, 
sur cotlère bien exposée de préférence, 
le panais, la graine statifiée de cer-
feuil bulbeux (ce qui assure à cette 
plante une levée plus régulière. Ne 
pas tarder pour ce semis plus tard 
que cette époque. Les oignons d'Eté, 
la première saison de navet, les scor-
sonères (ou salsifis noirs), semis en 
lignes exposées de 0,20 entre elles, en-
viron 120 grammes de graines à l'are, 
la deuxième saison de pois, le persil 
le thym en bordures. 

On plante en pleine terre: 1» sur 
cotière bien exposée, du 1er au 15, la 
laitue palatine, provenant des semis 
d'octobre, les choux-fleurs provenant 
des semis de septembre. 

2" En plein carré, du 15 au 30 màra,-
les pommes de terre précoces ue la 
série Marjolin, Victor, Anglaise, etc., 
les .premiers.poireaux semés en jan-
vier, la laitue Palatine, la chicorée 
Rouennaise, les stachys ou crosnes du 
Japon, les Ignames, les topinambours, 
les asperges, en griffes de 1 an ou de 
18 mois, qu'on expose de 1 m. sur î m. 
comme écartement; les gousses d'ail 
et d'échalote (dernier délai de planta-
tion) ; cependant il faut admettre 
qu'en terrain sain, l'ail produit de plus 
belles tètes quand l'on plante en oc-
tobre. 

Pulvérisateurs à dos 
Indispensables clans toute exploita-

tion ; pour le traitement des arbres 
fruitiers, la destruction des mauvaises 
herbes dans les blés, la lutte contre le 
doryphore, le traitement de la vigne, 
la désinfection des étable», écuries, 
.rte... Contenance 15 litres, fabrication 
très robuste. 

■Eu CUIVRE ROUGE ..235 
mn CUIVRE PLOMBS.......260 

Frfcc nets pour nos adhérente, ap-
pareils à prendre à nos Bureaux on 
départ Nantes. 

Ces pris ne seront valables que jus-
qu'à épuisement des quantités rete-
nues. 

Nous pouvons fournir en supplé-
ment s 
Rampe plombée pour l'acide : 

A 3 jeu 49 fr, 
A 4 jeta 58 fr. 

Allonges de lances pour arbres fnil-
■:1ers : 

25 fr. 
35 fr. 

Longueur 0 va 50. 
Longueur 1 m. 00............ 
Longueur 1 H», 50... 

Le blanc 
et la rouille 

des salades 
Parmi les parasites végétaux des 

salades, signalons : le blanc (peronos-
pora glangliformis) ou mildiou, et la 
rouille des composées (Pucclnla Lec-
tucarum). 

Le Blanc ou meunier n'est pas trop 
à redouter là où la culture se fait en 
plein champ ou en billons assez éle-
vés qui permettent de tenir les pieds 
des laitues dans un milieu aéré et 
sain malgré des arrosages fréquents. 
Par contre, elle est très fréquente sur 
les salades semées sur couche ou cul-
tivées sous châssis. 

Ce champignon n'est pas spécial à 
la laitue, beaucoup d'autres compo-
sées sauvages et cultivées sont atta-
quées quand le milieu est favorable 
à son évolution. 

On prévient ou du moins on atté-
nue le mal en désinfectant les châs-
sis et les couches avant semis avec 
une bouillie bordelaise à 2 ou S %. 

SI on découvre des salades atta-
quées, il faut les arracher, ramasser 
les débris et les brûler ou les plonger 
dans un lait de chaux pour tuer les 
spores ou semences. 

Avant le repiquage et par précau-
tion, on pourrait essayer de tremper 
les salades — jusqu'au collet, racines 
exceptées ■»*» dans une bouillie borde-
laise faible, 1 % de sulfate de cuivre, 
mais neutre. 

La Rouilla est déterminée par un 
champignon qui se traduit par des vé-
gétations couleur de rouille, qui en-
travent la végétation et la croissance 
des plantes. Les lieux humides et les 
années pluvieuses favorisent son évo-
lution. 

On ne connaît pas de remèdes réel-
lement efficaces. On enraye sa mar-
che par les sels de cuivre appliqués 
préventivement en aspersions copieu-
ses avec une bouillie faible et neutre 
à 1 % de sulfate de cuivre ou verdet 
neutre. 

Les poudrages avec une stéatite cu-
prique à 10 % faits par temps sec sont 
à recommander» 

On multiplie aussi à cette époque, 
par division des vieux pieds, les ci-
boulettes, estragon, thym. La cibou-
lette et le thym font de belles bordu-
res. Le thym à feuilles panachées qui 
a toutes les qualités de l'autre est, de 
plus, fort décoratif. 

G. DURIVAULT, 
Ing. I. B. V., 

Conservateur da Jardin des Plantes. 

La pomme de terre (solanum tube-
rosum) de la famille botanique des 
solanées, est mie plante originaire 
de la région des Andes, soit sponta-
née au Chili, au Pérou. Elle fut im-
portée en Europe par les Espagnols 
vers la fin du XVI» siècle. La culture 
s'en répandit d'abord dans les Pays-
Bas; elle vint assez tardivement dans 
notre pays au nord et au centre de 
la France, après avoir gagné le voisi-
nage de nos frontières. 

Chacun sait que- lorsqu'on évoque 
le nom de Parmentier, on voit de sui-
te surgir le mot de « pomme de terre, 
car il sa donna bien du mal sous 
Louis XVI pour habituer les ruraux à 
la cultiver et à la consommer. 11 fal-
lut l'attrait irésistible du « fruit dé-
fendu » pour que, les champs d'essais 
étant gardés par la troupe (qui avait 
l'ordre dé laisser faire), on vint, la 
nuit, voler les pommes de terre, avec 
le même entrain qu'on volait les pom-
mes de l'air accrochées aux pommiers 
du territoire ! 

La pomme de terre est une plante 
%'ivace par ses rameaux souterrains 
renflés en tubercules féculifôres; mais 
annuelle par ses tiges qui périssent 
en fin de belle saison. 

La couleur et la forme des tubercu-
les varient. Ils peuvent être jaunes, 
rouges, violets ■ et ronds, oblongs, al-
longés, etc.. 

Variétés. ~- Parmi les meilleure» 
variétés indiquées par des maisons 
spécialisées dans les bons légumes, ci-
tons : '." -. | • 

En variétés HATIVES ou TRES 
PRECOCES" i 

Belle de Fontenay 
Eersteïingen. 
Parmi les variétés POTAGERES : 
Dikke-TJnlzen 
Abondance de MontvUlicrs. 
Belle de Juillet 
Eariy rose (Rose hâtive) 
Eersteïingen 
Quarantaine de la halle 
Rosa des Ardennes, 
Comme variétés DE GRANDE 

CULTURE ; 
Saucisse rouge 
Eégoia (ou mine d'or) 
Fcudoré 
Institut de Beauvais 
Industrie 
Rouge Kdu .SoissonnaJ» 
Ackersegén 
Flucke géante ou précoce de Sàïnt-

Malo. 
Culture. — Tous les terrains suffi-

samment- profonds et sans humidité 
eu excès conviennent. â la pomme de 
terre. Elle préfère cependant les. ter-
res légères . sillcieuses, ou calcaires 
aux sols trop argileux. Elle ne donne 
de gros rendements qu'en proportion 
des engrais qu'on lui donne et est as-
sez exigeante à ce sujet. L'excès de 
fumures azotées peut retarder la ma-
turation des tubercules et prédisposer 
à là maladie. Il faut donc user dés en-
grais phosphatés et potassiques. La. 
pomme' de : tèrre supporte les fumures 
organiques fraîches. Tous les fumiers 
lui conviennent, employés seuls, ils 
doivent l'être à des doses élevées. 

ef ma €^ultwure 
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Chlorure 

Potassium 
Depuis quelques années, la culture 

s'oriente avec juste raison vers l'em-
ploi du chlorure de potassium, beau-
coup plus indiqué que la sylvinite dans 
toutes les terres fortes et qui man 
quent de chaux. 

Afin de permettre le réapprovision-
nement, en temps voulu, du chlorure 
de potassium, la société commerciale 
des potasses d'Alsace a créé un vas-
te magasin de stockage de ce pro-
duit à Nantes; de sorte que toutes les 
commandes de chlorure par wagon de 
10 tonnes peuvent, étant livrées de 
Nantes, arriver en gare destinataire 
moins de S jours après la passation 
de la commande, au lieu de 3 semai-
nes, délai normal souvent dépassé, 
quand l'ordre partait directement des 
mines. 

Le prix facturé est exactement le 
même que si la marchandise partait 
des mines, c'est-à-dire (la marchandi-
se arrivant de Nantes en port payé en 
gare destinataire) que la facture porte 
en plus du prix départ mines le prix 
de transport mines - gare destina-
taire. 

Nous informons également nos dé-
positaires que la Société Commerciale 
de» Potasses d'Alsace accepte de li-
vrer du stock de Nantes dans les 
camions de l'acheteur-, les commandes 
de chlorure à partir de trois tonnes. 
Le prix facturé est alors le prix dé-
part mines plus le prix de transport 
mines-Nantes décompté sur le tarif 
transport 10 tonnes, plus une majora-
tion de 1 fr. 50 sur les commandes de 
3 à 4 t. 9 et de l franc pour celles 
de 5 à 9 t. 9. 

Nous ne doutons pas que les faci-
lités accordées ainsi par la Soe'été 
Comemrciale des Potasses d'Alsace ne 
favorise largement l'emploi du chlo-
rure, beaucoup plus indiqué que la 
sylvinite dans la plupart des sols de 
B©tr* région. 

Le nitrate de soucie et le sulfate 
d'ammoniaque conviennent à la pom* 
me de terre, de même que les divers 
engrais phosphatés et potassiques. La 
pomme de terre est très avide de po-
tasse et consomme moins d'acide 
phoephorique, mais celui-ci agit sur 
ses rendements. En plantant les tuber-
cules, se rappeler que ceux entiers 
sont préférables aux fragments, et 
qu'il faut les choisir « moyens »; ce 
sont les meilleurs. Lorsqu'il faut les 
couper en deux, opérer de l'ombilic au 
sommet, en long, et non en travers, 
les yeux seront mieux répartis sur les 
deux fragments. Opérer la section as-
sez longtemps d'avance, pour que les 
plaies se ressuient, car la pourriture 
sera moins à redouter. Sur. le littoral 
breton (Bas-Breton : Roscoff, Satnt-
Pol-de-Léon, Perros-Guirec), on plan-
te en-février-mars des races précoces 
que l'on arrache en mai-juin. Ce pays 
est gros exportateur. 

Dans le nord de la France, en- plan-
te en avril. On plante en ligne, dans 
des trous ouverts à la bêche ou à la 
houe, ou dans des sillons tracés à la 
charrue. L'écart entre, les tubercules 
varie entre 0 m. 40 et 0 m. 60, selon 
les variétés, n faut O m. 10 de profon-
deur dans les sols légers secs, un peu 
moins en terres fraîches, pour enfouir 
ce tubercule. 

Une fois les pousses sorties de ter-
re, on donne Un premier binage et 
l'on renouvelle cette opération au 
cours de la culture pour tenir le sol 
propre et l'aérer. 

Au second binage exécuté 2 ou 3 
semaines après le premier, on butte 
les pommes de terre en accumulant lé 
sol au pied des touffes. Il est surtout 
utile, ce buttage, pour les- variétés 
dont les tubercules se forment en 
surface. Ce travail peut se faire, â la 
charrue butteuse. 

La maturité se manifeste par le 
dessèchement des tiges et des feuil-
les. Dès que celles-ci jaunissent, on 
peut récolter les pommes de terre de 
consommation immédiate. Pour les 
pommes de terre à conserver, il faut 
attendre la complète maturité. On ar-
rache au croc à deux dents, à la houe, 

(-à la fourohey-ea-, -en -grande cultur^, 
avec des, buttoirs ou arraeheuses de 
modèles variés. Une fois l'extraction 
accomplie, on laisse les tubercules 
se ressuyer sur le sol pendant quel-
ques heures avant de les rentrer. 

En culture horticole, avec des va-
riétés précoces, on n'obtient guère que 
2 IiL 1/2 à 3 hl. de pommes de terre 
du poids de 65 à T0 k., soit 160-200 k. 
par are. Les rendements des variétés 
à grand développement sont, eux, bien 
supérieurs à ces chiffres. 

G. DURIVAULT 

Ingénieur I.H.V. 
Conservateur 

du Jardin des Plantes. 

Sous le nom de salsifis, on cultive le 
véritable salsifis à racine blanche et à 
fleurs rose violacé et la scorsonère, à 
racine noire et à fleurs jaune vif. C'est 
ce dernier légume recommandable à 

- Les ..semis s'é^etuenfc du début de 
mars au milieu de mal, exceptionnel-
ienient plus tard dans les terres très 
fraîches. Plus le sol est léger et sujet 
à souffrir de la sécheresc, plus il y à 

de nombreux titres qui va nous occu-| lieu de.semer tôt, dès que les carrés 
per; nous préciserons quelques détails 
de sa culture grâce auxquels on peut 
l'obtenir, et dans les meilleures condi-
tions, dans la plupart des jardins, mê-
me dans ceux où la fraîcheur fait dé-
faut. 

Tout d'abord, quelles sont, les fai-
sons pour lesquelles On préfère géné-
Faleméfit la scorsonère au salsifis? La 
scorsonère est une plante vivace, et 
chez elle, la montée à graines s'ac-
complit sans que les racines perdent 
sensiblement de leur qualité, surtout 
si on prend le soin ae couper les ham-
pes florales de bonne heure; de plus, 
les racines continuent à grossir, ., de 
sorte que et la première année elles 
paraissent d'une taille insufflsanté, on 
peut laisser la scorsonère en place et 
ne la récolter que la seconde année; il 
n'y"a pas d'inconvénient à. semer, de 
bonne heure, et on peut même dire 
qu'il y a avantage à exécuter les se-
mis dès que possible, lorsque la tem-
pérature* et Pétat-d'humidité de la 
terre sont favorables pour une bonne 
germination, lî n'en est pas de même 
avec Io véritable salsifis, plante bi-
sannuelle dont la racine, après avoir 
accumulé des matières de réserve dans 
la première période de la végétation, 
se vide partiellement au profit des 
fleurs et des graines dans une seconde 
période, laquelle normalement com-
mence avec la deuxième année, mais 
peut se produire prématurément dès 
la fin de juillet; la racine s'enrichit 
alors de faisceaux ligneux, même si 
on supprime les fleurs, elle devient 
fibreuse, et perd une grande partie de 
sa valeur alimentaire et de ses qua-
lités'gustatives. 

Les pommes de terre 
et la gelée 

Une pourriture destructive des 
pommes de terre touchées par la ge-
lée a été observée dans différents 
pays étrangers de la zone boréale. 

Cette pourriture molle se développe 
dans la récolte encavée et la réduit 
en une masse humide, visqueuse, 
d'odeur repoussante. 

Dans la phase la plus avancée de 
cette décomposition la peau se détâ-
che de la chair, ce qui porte à croire 
que l'origine de cette maladie est im-
médiatement sous la peau. Il a été 
reconnu que cet amolissenient des tu-
bercules est le résultat d'un refroi-
dissement. Lorsqu'on presse des tu-
bercules de ce genre entre les mains, 
il s'en exude généralement un fluide 
aqueux, qui sort par les parties lés 
plus faibles de la peau. Tous les tu-
bercules flasques ne présentent pas 
ces symptômes, mais tous ont une 
peau crayeuse, marquée de nécrose et 
de plaques noires bleuâtres, consti-
tuant une nouvelle preuve positive 
des dommages causés par le froid. 
Ceci ne se voit pas toujours directe-
ment sur la surface de la pomme de 
terre, mais sous la peau, sous forme 
de régions foncées. 

Lorsque ces pommes de terre sont 
déposées dans des chambres humides 
â une température de 20* centigrade, 
la pourriture s'y met rapidement et 
tout le tubercule se transforme en 
une masse « fromageuse », d'une 
odeur repoussante. Dans les condi-
tions de chaleur et d'humidité provo-
quées par le ressuage, qui se produit 
si souvent dans les tas de pommes de 
terre, en cave ou en cours de trans-
port, le? cellules désagrégées sont at-
taquées par des bactéries et des 
champignons qui détruisent rapide-
ment ces tubercules ainsi que tous 
ceux qui portent des entailles ou des 
meurtrissures, reçues au cours de 
l'arrachage ou des manutentions. 

Les tubercules peuvent présenter 
âjfféreati dommage* » 

Nécrose en filet; nécrose en cercles; 
nécroses en plaques; phase précédant 
le coulage. Dans ce type la partie 
extérieure du tubercule gèle mais ne 
s'amolit pas au dégel, mais comme 
les cellules sont mortes, elles se dé-
composent plus tard en une pourri 
ture molle dans la cave, et en une 
masse fromageuse dégageant une 
odeur désagréable au cours du trans-
port. Gelée de contact. 

D'après des études faites au Cana-
da on peut conclure comme suit : 

La pourriture molle des pommes de 
terre dont il est question ici est le ré-
sultat de l'exposition au froid de cer-
taines parties dé la récolte qui 
n'avaient pas été arrachées avant une 
première gelée destructive. En fait, 
la partie de la récolte arrachée et en-
treposée avant la gelée était «n bon 
état au sortir de l'hiver, tandis que 
les tubercules arrachés après la g~'êe 
et qui venaient du même champ, ont 
pourri parce qu'ils avaient gelé. 

La cause immédiate de refroidisse-
ment est le contact de la terre gelée 
avec les pommes de terre, avant et 
pendant l'arrachage. On peut donc 
ra'sonnablement croire que les tuber-
cules gelés et la terre refroidie mis 
en cave causeraient d'autres domma-
ges de même nature. Par contre, si 
l'arrachage était fait tard dans 'a 
journée, lorsque la terre n'est plus 
gelée, beaucoup de pommes de terre 
échapperaient aux effets de la gelée. 

Les grosses gelées, à l'époque de 
l'arrachage, sont donc un danger pour 
les pommes de terre. Si l'on ne peut 
éviter la gelée, on peut réduire les dé-
gâts dans de grandes proportions en 
attendant, pour faire l'arrachage que 
la terre soit dégelée, vers la fin de 
la Journée. 

Les pratiques de culture qui con-
sistent à recouvrir les pommes de 
terre d'une bonne couche de terre, 
constituent une protection util* con-
tai te celte. 

Les terres profondes, riches en hu-
mus et fraîches sont celles qui con-
viennent le mieux aux scorsonères et 
qui produisent les plus grosses raci-
nes, les plus, longues, les seules esti-
mées parce qu'elles laissent peu de 
perte à l'épluchage. Toutefois, dans 
les sols s&ms et. profonds, même s'ils 
ne conservent pas de fraîcheur penjfc 
da'riï l'hiver, on peut obtenir des ré-
sultats satisfaisants par les semis pré-
coces, les façons; eutturales.-.'.répétées 
et un léger paillage. De tontes façons, 
les planches réservées, aux scorsonè-
res ne doivent pas recevoir de fumu-
res organiques fraîches: on ne devra 
pas enterrer de fumier demi-dècom-
poeé plus tard qu'en novembre ou au 
ddébut de décembre, mais le mieux 
est de fumer fortement le légume qui 
précède immédiatement les scorsonè-
res, et d'appliquer pour ceux-ci, au 
moment de la préparation du sol, des 
engrais commerciaux, tels que super-
phosphate ou scories, g kilos ; suif âtë 
de potasse, 2 kgs 500; sulfate d'am-
moniaque, 4 ..kgs à l'are. 

Dans la vallée de la Loire, où la 
corne est couramment employée dans 
la fumure des légumes, on utilise la 
formule suivante: 

Superphosphate, 4 kgs; sulfate dè 
potasse, 2 kgs 500; corne broyée fine, 
10 kgs. 

Cette formule est un peu faible en 
acide phosphorique; d'autre part dans 
les terres suffisamment riches en ma-
tière organique, on a avantage à rem-
placer partiellement ou totalement la 
corne par un engrais azoté moins 
coûteux. Ajoutons qu'il est toujours 
facile d'apporter l'azote dont les cul-
tures peu vigoureuses pourraient avoir 
besoin sous forme de nitrate de soude, 
de chaux ou d'ammonitrate en cou-
verture, trois ou quatre- semaines 
après la levée. A côté de race com-
mune, on sème de plus en plus la scor-
sonère géante noire de Russie, plus 
développée dans tous ses organes, no-
tamment dans ses racines, longues, 
régulières, lisses et charnues. 

CULTURE 

La scorsonère se multiplie par se-
mis; ses racines sont blanches, allon-
gées, obtuses, au nombre de 90 dans 
1 gr.; 11 faut environ 125 grammes de 
semences pour emblaver un are.., 

sont en/état. Dans le Midi, on sème 
même à l'automne, en août 

Néanmoins, le mois d'avril est gé-
néralement préféré pour ce travail. 
Les semis se font en lignes distantes 
de 25 cm-, ou de 30 à 35 cm. dans le 
cas où Ton- se Sert de.'petits semoirs, 
et assez clairs; il-suffit-d'une graine 
tôu's les deux centimètres; Ces graines 
recouvertes d'un bon .'.centimètre de 
terré fine lèvent "en dix ou douze 
jours. Lofsquê le plant a deux feuilles, 
.on éslaircit en observant un écarte-
ment;de'2 a 3 cm. en moyenne; si le 
-semis- a été bien fait-ou le semoir 
bien réglé,. il suffit de supprimer quel-
ques niantes aux endroits où il existe 
des touffes dues au groupement acci-
dentel do plusieurs graines. 

Dans Se courant de Tété, on donne 
trois à quatre façons éulturaîes et on 
arrose autant que faire se peut; puis, 
dans les .semis, précoces,- on supprime 
les hampes floral-si dès 'leur appari-
tion; ^ ' 

L'arrachage, des racines se fait de 
fin octobre à fin mars, au fur et à me-
sure des besoins et pour pouvoir l'ef-
fectuer, même par fortes gelées, on • 
doit prendre là précaution de couvrir 
une partie dé planche avec des feuil-
les sèches ou de 4&. litière. 

Une culture bien réussie dorme 100 
à 120 kgs de racines à l'are; leur ar-
rachage nécessite quelques précautions 
car elles sont longues ét fragiles; il. ne 
faut pas -craindre de faire une pro-
fonde jauge le long des lignes. 

Si l'on maintient- la scorsonère une 
deuxième année eu placé, il convient 
d'appliquer,, en avril, une dose de 2 à, 
3 kgs à l'are de.sulfate, d'ammoniaque 
ou d'ammonitrate.,,enterré par un bi-
nage profond. Moyennement épuisant, 
co légume peut revenir à court inter-
valle sur les mentes parcelles et. même 
plusieurs années de suite à condition 
de fumer en conséquence; on bénéficia 
ainsi du nettoyage soigné du sol qui 
facilite ultérieurerhent les dêsheibagea^ 

;Peu attaquée par les. parasites, la 
scorsonère est appréciée à la fois par 
la- facilité de sa culture et par la fi-
nesse et la délicatesse, de son produit 
qui lut. assure uns place de choix au 
potager. 

Lés arraeheuses mécaniques sont 
Souvent à blâmer pour les avaries 
causées aux pommes de terre. On fe-
ra donc bien de rembourrer toutes les 
parties qui peuvent causer dès meur-
trissures ou des entailles. 

Lorsqu'il y a eu gelée ou que l'on 
soupçonne la gelée, on fera bien, aus-
sitôt que possible après l'arrachage, 
de trier les tubercules affectés et on 
évitera soigneusement de les mélan-
ger à la partie de la récolte qui à 
été arrachée avant la gelée. 

On n'emploiera jamais pour la plan-
tation les tubercules qui ont été arra-
chés après une forte gelée, si l'on 
n'a pas la certitude qu'ils n'ont pas 
été touchés par la gelée. Cette re-
commandation se base sur les résul-
tats d'essais pratiques, qui ont dé-
montré que l'emploi de tubercules ae 
semence gelés cause de nombreux vi-
des dans la plantation ainsi qu'un 
gton ppjgceatag» 4* pied* fiti&k* 

- P, CUISANCE. 
Professeur d'Horticulture. 

la limace agreste 

Dans différents laboratoires et sta-
tons de recherches agronomiques ont 

•été faits, dans ces derniers temps, des 
essais de lutte contre la limace agres-
te, au moyen, d'un remède nouveau, le 
•« mètaldéhyde » "(aldéhyde formique)^ 
Les essais avec ce produit ont eu par-
tout -le TOeilleur succès, de sorte que 
nous possécions-dans le mètaldéhyde 
un,moyen de lutte efficace contre les 
limaces. 
' Ce produit est employé de la façon 
suivante ; 50 à 60 gr. de mètaldéhyde 
en poudre sont mélangés à fond avec 
.1 k. de. bon son de blé. Ce mélange 
soigneusement préparé est épandu en-
bandes entre les rangées dô plantes oui 
en petits tas de quelques grammes, 
à environ 40 cm. de distance, dans les 
champs ou les jardins. Une quantité 
de 40 à 50 k. de mélange suffit pour 
traiter fine contenance d'un hectare. 

D'après- les rapports faits sur ce# 
essais, les limaces sont attirées, par 
une forée irrésistible, déjà au bout 
de quelques heures, vers les endroit» 
où le mélange se trouve. Cette force 
d'attraction ' est sans doute exercle 
poîif "dès. motifs non entièrement ex-
plicables, par le mètaldéhyde. Des que 
les limaces -viennent. en contact avee 
le mélange, elles sécrètent une grande 
quantité de matière visqueuse. La du-
rée de cette sécrétion est variée, mais 
elle cause apparemment régulièrement 
la mort des limaces. 

Le mètaldéhyde""agit par contact^ 
mais II eât également un poison d'in-
gestion. 

Le mètaldéhyde conserve, selon les 
apparences, sa force attractive mal-
gré la pluie ou îa : rosée," pendant plu-
sieurs jours,; ce ^qui distingue ce re-
mède avantageusement .des autres re-
mèdes employés Jusquiicî, 

Le mètaldéhyde ne peut devenir dan-
gereux pôur'les hommes et les vôlail= 
lès qûé "lor's'qu?il-.eist-absorbé en «nef 
fortes quantité (1/-2- -gr» par k>. de 
poids vif),- Le simple contact avec le 
mètaldéhyde, en le mélangeant avec 
le son et en répandant, ne présente 
aucun danger pour l'homme, étant 
donné que ce produit est insoluble. Il 
est naturellement très recommanda-
ble de conserver le mètaldéhyde dans 
des boites en métal et de les tenir en-
fermés. Dans les endroits où du mft* 
taldéhyde a été employé, Il ne faut 
pas laisser aller les volailles pendant 
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Espèce» 

COURS OFFICIELS 

Viande nette 

V q. 2* q. 3* q. 

Vaches" %«.t«M '3.5& ~73o~ 0.80 
Taureaux .... 'W TSÔ~~'B.60 
Veaux 16,00 14.20 12.40 
Moutons .... 19.20 15.20 12.J0 
Porcs 12.73 11.72 : 8.86 
Brebii t de 10 à 13.50. 

Poids Vif» 
-.. !• q. 2* q. 3" q. Espèces 

Boeufs ...... 5.93 4~30 326 
Vaches ...... 5.95 4.00 2.90 
Taureaux ... 4.68 4:00 3.3Q 
Veaux 9.60 8.10 6.8? 
Moutons 9.65 7.15 5.82 
Porcs • 8.90- 8:20 6.20 
Brebis : de 4.30 à 6.08 ' 

(1) Cours officieux 

Ext. 
(1) 

* 8.-20' 
17.50 
20.10 
13.42 

Ext. 
(1) I 
6,88! 
7.681 

S 08 
10.55 
10.05 

9.40 

COURS OFFICIELS 

Espèces 
■Ml 

Bœufs .. 
Vaches..,.. 
Tain-eaux 
Véatix .". 
Moutons 
Porcs ... 

Erebig :. 

Viande nette 
1" q. V q. 

... 9.90 7.80 
.... 9.90 7.30 
.... XT0... 7J» 
... 16.00 14.20 
... 19.30 15.20 
... 12.75 11.72 
de 10 à 13.50. 

Poids vifs 

3L5 
6.50 
5.80 
.6,50 
12.40 
12,10 
8 86 

Kxt. 
(1> 

11.10 
12.00 
.8J0 

-17.50 
20:i0 
13.42 

Espèces i'_q. 2" q. y q. Ext. 
■ ■ ■ '- - — (1) 

Boeufs' ...... n.93 4.30 8.25 6.8S 
Vaches ........ 55.95 4.00 2.90 ■ 7.68 
Taureaux .... 4.62 3.95 3:25 5.02 
Veaux '...... 9.60 8.10 6.82 10.90 
Moutons .... 9.65 7.15 5.32 10.05 
Porcs 8.90 8.20 6.20 9.40 
Brebis de 4.80 à 6.08. 

, <!-> „Çours officieux.;,.. 
-XX-

Gros Bovins 
...Arrivages 3272 bôiufs, 2152 vaches, 
490/ taureaux ; réserves vivantes- aux 
abattoirs ce matin : 950 ; introductions 
directes aux abattoirs depuis le mar-
ché précédent, 702 ; renvoi, 205 bœufs, 
180 vaohee, 45 taureaux 

(Cours à la livre-dé viande netteL 
BCEUFS. — Blattes, .CharoHals, Ni-

vernais,- Bourbonnais,... Berrichons ou 
du Centré-Ouest en jeunes' bœufs do 
700 à 800 livres : extras, 320 à 650 ; 
Ire qualité, 4.80 à 5,10 ; grossiers, 4.50 
à 4,70 ; gros bceufs, dè 1.000 à 1.200 
livres, 4.40 à 4.70 ; gris de 'Ouest : 
Maine, Anjou,- Nantais, Vendéens, Par-
venais extras, 4.50 à 4.70 ; bons gris. 
4.10 à 4.30 ; ordinaires, 3.60 à. 4 ; bre-
tons jeunes extras, 4.40-à 4.60 ; bons,-
4 à 4.20 î ordinaires, 3.60 à 390 ; bœufs 
grossiers- de .-.toutes' provenances, 3.50 
à 3,80. •; 

GENISSES. — Extras blanches, 5.30 
à 5.80 ; rouges, 4.60 à 5.30 ; grises, 
4.70 à 5,30 ;. ordinaires de toutes races, 
4.40 à 4.70. " 

VACHES. — Jeunes de première'qua-
lité,4.30 â 4.80 ; bonnes, 3.70 â 4.80 ; 
vieilles, 2.80 à 3.50 ; Viande -à saucisson 
1.50 à 2.30. 

TAUREAUX. — Bretons, 4 à 4.40 ; 
jeunes taureaux de ferme, S.70 à 4.10 ; 
groteiers, 3.30 à 3.60. 

Veaux 
Arrivages : 1.787 ; réserves vivantes, 

673 ; introductions directes aux abat-
toirs, 1.631 ; renvoi, 4. 

(Cours à la livre de viande nette par 
bandes). 

VEAUX, — Tourangeaux extras, 7.30 
à 7.70 ; ordinaires, 6.60 à 7.20 ; man-
eeaux extras d'E&ûmmûy, Le Lude-
Mayet, Chateftu-du-I#îr, "7 à 7.70 ; au-
tres bons maneeaux de la Sarthe et de 
la Mayenne, 6.90 k 7.50 ; Maneeaux or-
dinaires, 6.50 à 7.20 : Angevins, C.50 à 
7.10 ; Bretons, Vendéens. 5.80 h .630 ; 
veaux de service, 5.80 à 6.30 ; broutards 
3.80' à 4.40 ; petits veaux des .'fermé,. 
2.10. .à 2.60 ; veaux extras'des meil-
leures provenances (vendus au détail), 
7.80 à 8.70. 

Ovins 
Arrivages r 12.969 ; réserves vivantes, 

2,465 ; introductions directes aux abat, 
toirs, 2.507 ; renvoi, 260. 

(Cours à la livré de viande nette). 
AGNEAUX. — Laitons extras de 28 

h. 32 livres de viande Southdovm, Loi-
ret, Charmois, 9.50 à 1020 ; croisés 
divers, 9.40 à 10.10 ; Dishleys mérinos, 
9.40 à 10.20 ; r~-»£otts, Maraîchîns, S.20 
à 8.9 ; vendéen». JO à 8.70. 

MOUTONS. — Poitou, 7.60 à 8.40 ; 
.Dishleys mérinos, 7.80 a 8.50 ; Maraî-
ehlne, Vendéen*, 7.10 à 7.70. 

BREBIS. — Poitou. 5.90 à 6.80 ; Dlsh-
Jeyg Mérinos, 6.10 â 6.70 ; vieilles bre-

'felf de toutes provenances, 4;S0 à 5.10. 

Porcs 
Arrivages, 962 ; réserves vivantes, 

J169 ; introductions directes aux abat-
toirs, 365 ; renvoi, néant. 

(Cours au kilo vif). 
PORCS. — Maigres de 90 à 100 kl-

ïogs net extras, au détail, 9.30 à 9.40 ; 
bons maigres de HQuest, Centre, -Cen-
toe^Ouest, 920 à 9.40 .;'cochons, épais 
de l'Ouest, - Centrer'.Centi-e-Ouest,, 8.90 
à--'9.10 ; gros-gras où nourrisseurs, S.50 
à 8.70- ; petits maigres, 8.40 â .8.80 .; 
fonds de parquets, 8.50 à 8.70 porcs 
du Craonnasi, 9.30 à 9.40 ; por.es ven-
déens, 920 à 9.40.- ; 

COCHES, -6.20.à 7.10; . 

Arrivages de la Région 
à la Villette 

Côtes-du-Nord : 10 bcellfs, 10 vaches, 
15 taureaux;-20 veaux. ' 

■ Deux-Sè WM ■ : 105 bcettfs, - 75 vaches, 
15 taureaux, -64 pores. ' 

: Illé-et-Vilaine/: 45" boeufs, 40 vaches, 
25 taureaux, 90 veaux, . 60 porcs.. . 

Indre-et-Loire^ 55 bœufs, 25 vaches, 
10 taureaux, 70 veaux, 16 porcs. . 

Finistère': 20' bœufs, 20' vaches, '45-
tauteaux. ' 

Loire-Inférieure : 40 bœufs, 25 va-
ches, 15 taureaux, 50 porcs. 

Maine-et-Loire i 135 bœufs, 65- va-
ches, 35 taureaux, 147 veaux, 130 porcs. 

Mayenne : 124 bœufs,. 125 vaches, 15 
taureaux. 

Sarthe : 45 vaches, 15 taureaux, 340 
veaux, 106 pores. 

Vendée : 205 bœufs, 148 vaches, 20 
taureaux. 

-Vienne : 270 bœufs, 190"vaches,' 15 
taureaux, 100 moutons. 

Observations ■ 
Jusque là, depuis le début du ca-

rême ics arrivages ont été très moaé-
res, ce qui a permis une-légère-ameiie~ 
ration ae la situation du marché' dé 
la viande. 

Pour l'instant, il n'y a de réelle: fai-
blesse-que pour es agneaux, lea ache-
teurs se montrant eh-ce qui-concerna 
ces animaux, très réserves en raison 
de la résistance du consommateur qui 
ne se résout, que difficilement à payer 
les prix élevés qui lui sont actuelle-
ment demandés pour cette viande. 

D'ailleurs, il demeure que la situa-
tion générale est très incertaine, et 11 
semble bein que si . les envois se fai-
saient seulement normaux, une baisse 
plus ou moins ample serait impossible 
à éviter. 

Aujourd'hui les envois étaient déjà 
plus nombreux que la semaine dernière 
en gros bétail et en veaux : la "vente 
de ces animaux a été plus lente sans 
qu'il y ait de grands changements de 
prix 

Il en a été do mme pour les ovins, 
en dépit d'un légère'réduction Ces of-
fres. En' gros bétàil, a vente est restéo 
bonne' pour les animaux de choix peu 
nombreux qui ont conservé leurs aiv 
ciens prix tandis que les qualités ordi-
naires étaient difficiles à placer et bais-
saient légèrement, 

[La Vie Syndicale; 
uiiaiiiiiiiiiisiiaimii" 

St-GILDAS-DES-BOIS 
Dimànohe 5 mars, à 7 heures du 

matin, après la messe, salle de l'Hô-
tel des Voyageurs, à Saint-Gildas, réu-
nion des membres du Syndicat. 

M. FaWe prendra la parole. 
Tous les Agricuteurs sont cordiale-

ment invités. 

HERBIGNÀC 
Dimanche 5 mars, à 11 heures, après 

la grand'messô, chez M. Auguste Per-
raud, Café da la Place, à Herbignac, 
assemblée générale des membres du 
Syndicat 

M. Faivre prendra la parole. 
• Tous les adhérents sont priés d'y 

assister. 

LA HAIE-FOUASSIÈRE 
Dimanche .12 mars, à 8 heures du 

matin, à la salle Benoist, réunion 
du Syndicat Professionnel des viti-
culteurs, sous la présidence de M. 
Veriyndo. 

- M. Faivre prendra la parole. Tous 
les agriculteurs et Viticulteurs sont 
cordialement invités. ■ 

S AINT-FIACRE-SUR-MAINE 
Dimanche 12 mars, à 10 h. 30, 

Saint-Fiacre, réunion du Syndicat 
Professionnel des Viticulteurs, sous la 
présidence de M. de Couesbouc. 
' M. Faivre prendra la parole. Tous 
les agriculteurs et viticulteurs sont 
cordialement invités. -

COTISATIONS SYNDICALES 
1939 

-.. -Nous rappelons à nos adhérents qui 
ne l'auraient pas encore fait, de bien 
vouloir régler le montant de la coti-
sation syndicale 1939 à nos agents ou 
secrétaires de syndicats locaux. Ils 
recevront en échange leur carte con-
fédérale' nonrnative. 

Cette cotisation, qui est de 15 frs., 
devra 'tre versée par tous nos socié-
taires pour le 15 mars au pins tard, 
nos agents devant avoir effectué lé 
règlement pour cette date. 

 VûPtë 
chance 

Producteurs I 

Collaborez à l'amélioration 
de la qualité hygiénique du beurre 

Le coin du Vigneron 
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Pour cela, engagez-vous à suivre 
les conseils suivants : 

1») Les étables seront nettoyées 
journellement et à fond une fols au 
moins par an. Cette opération com-
portera le raclage complet des piliers, 
mura et sol, un balayage soigné des 
murs et planchers. Elle sera suivie 
d'une désinfection avec une solution à 
1 % d'eau de javel et complétée par 
un blanchiement au lait de chaux. 

2°) Tous les jours, les animaux se-
ront pansés et maintenus dans le 
plus grand état de propreté. Le pan-
sage sera fait avant la traite, l'af-
fûurragement avant ou après la 
traite. 

Le pansage sera complété par un 
nettoyage particulièrement soigné des 
trayons, du pis et de ses abords, à 
l'aide d'un linge humide, rincé dans 
l'eau tiède de préférence. 

3°) Lès ustensiles utilisés pour la 
récolte, le filtrage et la conservation 
du lait seront .après usage, nettoyés 
comme suit : 

1° Rinçage à l'eau froide; 
2° Lavage et brossage so'gneux à 

l'eau carbonatée aussi chaude que 
possible; 

3° Aseptisez à l'eau javelisée (1 %); 
4° Rincez à l'eau assainie avec quel, 

quea gouttes d'eau de javel (une 
cuillerée à café par 100 litres). 

4°) Le pansage des animaux et le 
nettoyage des ustensiles étant préala-
blement exécutés, comme il est dit 
ci-dessus, la traite sera effectuée 
dans les conditions suivantes : 

X? Dans le cas où le. veau est allai-
té à ia mamelle," cet allaitement aura 
lieu au début de la traite. Celle-ci se 
fera ensuite sans interruption, jus-
qu'à épuisement complet de la mamel-
le, S'interdire d'envoyer le veau à la 
mamelle en fin de traite. 

2' SI le veau n'est pas allaité à la 
mamelle, les premiers jets de lait re-
cueillis par le trayeur devront être 
évacués sur le sol. 

54) Au fur et à mesure de la traite, 
le lait sera filtré de préférence au 
filtre à ouate. 

Les bidons de lait évacués de re-
table aussi rapidement que possible, 
seront immédiatement immergés dans 
l'eau froide et ne devront pas être 
complètement fermés. 

6°) La traite du soir et la traite du 
matin devront être conservées et li-
vrées séparément. 

Observations. — Nous rappelons 
que la loi interdit la livraison des 
laits « anormaux » dont les princi-
paux sont les suivants : 

1) Lait provenant de vaches vélées 
depuis moins de huit jours; 

2) Laits provenant de vaches at-
teintes d'affections de la mamelle 
(mammite, etc.); 

3) Laits sanguinolents; 
4) Laits amers, filants, colorés, 

etc.; 
5) Laits provenant de vaches at-

teintes de tuberculose avancée du 
poumon, de la mamelle, de l'utérus; 

6) Laits provenant de vaches at-
teintes de fièvre aphteuse. 

Producteurs î 
En collaborant à l'amélioration de 

la qualité hygiénique du lait, vous 
contrlbuerea à la réduction des pertes 
de quantité et de qualité. 

Jean DARÎAC, 
Ingénieur Agricole, 

Professeur d'agriculture adjoint 
h la direction des Service» Agri-
coles de la Loire-Inférieure s 

Ancien élève de la Section d'Etu-
des supérieures des Industries 
du Lait. 

En Algérie, on note un mouvement 
de hausse qui provient de ce que les 
disponibilités ne sont plus très abon-
dantes. A Alger, on va atteindre le 
cours de 16 francs pour les forts de-
grés, prix qui est déjà pratiqué & 
Oratt. 

Dans le Midi, les demandes se font 
plus nombreuses: le prix moyen des 
Ô" va de 15,50 à 15 fr. 80, et on atteint 
même 16 fr. quand les produits sont 
de très bonne qualité. Les vins de 9°5 
se vendent 16 fr. 50, et ceux de 10» 
vont jusqu'à 17 fr. 

Dans son bulletin hebdomadaire, la 
« Revue des Boissons » écrit au sujet 
de ces cours: « La propriété a gagné 
la partie. La confiance qu'elle a témoi-
gnée dans l'application stricte du sta-
tut et des mesures envisagées l'auront 
récompensée. > 

Dans les régions de Ohaniptoceaux 
et Montrevault, la moitié des vins rou-
ges est déjà enlevée. Les muscadets 
s'écoulent plus lentement, ils se ven-
dent 575 fr. la barrique de 225 litres 
en 11°, et 500 francs en 10", Les vins 
rouges se vendent 32 francs le degré 
barrique, et les noahs de 8», 250 frs 
la barrique. 

Autour de Langeais, les gelées ont 
causé d'importants dégâts. 

Les affaires sont calmes et se trai-
tent sur la base de 17 à 18 fr. le degré. 

A ReuAïly (Indre), les vins sont bons 
et présentent un bouquet agréable. Il 
y a peu de ventes qui se font sur la 
base de S fr. 25 à 3 fr. 75 le litre pris 
à la propriété. 

Dans le Sancerrois, les sauvlgnons 
valent de 5 à 600 francs l'hecto, les 
blancs, et les rouges de SoO â 350 frs. 

A Pouilly-8ur-Lolre, la taille est 
{commencée et 11 y a eu des ventes de 
chasselas assez importantes à 300 frs 
l'hecto. 

A Montluçon, la vente des vins de 
1938 s'effectue assez lentement. Les 
rares achats se font sur la base de 190 
à 220 francs l'hecto. 

ELECTIONS 
à la 

CHAMBRE D'AGRICULTURE 

MON CALENDRIER 
-XX-

LOTERIE NATIONALE 

Ménagères, laites du beurre 
de bonne qualité, se vendant bien 

-XX-

Pour ...eela ;.. ; ^ ^ 
EcrémeE dans de bonne» conditions. 
Avec Téerfemeuse, opérez aussitôt 

après la traite, en veillant à une vi-
tesse normale et à un débit convena-
ble; durant l'été, recherchez une crème 
épaisse et nettoyez encore plus soi-
gneusement votre machine." 

S! vous écrémez à la louche, placez 
'vos pots à lait dans'un; local propre, 
aéré, à -une température- de .10-12", re-
tire* la crème au-boutd*. 1Si à 21 hett* 
res. -.- .- : ';";'•' 

geigne* vo» wèmee,' -. 
RecueUIez-les_.dans ^des' po't's ' de grés 

propres; 
Laissez-les mûrir, (aigrir) à la tem-

pérature de 10-12», suivant la saison; 
Remuez-les chaque jour; 
Barattez deux fo s par semaine, si 

possible; le beurre se conserve plus fa-
cilement que ia, crème " 

1) Les crèmes de 8 jours sont trop 
mures, donnent un produit de mauva's 
goût qui rancit vite; 

î) . Les crèmes f raîches ou douces ' 
retardent lé barattage', ' diminuent ' :«> ! 
rendement, donnent un ' beurre. ..sans! 
arôme. 

Barattes convenablement. 
Ouvrez le robinet à gaz ou le .cou-

vercle de baratte plusieurs fois au 
début; ' 

Refroidissez, en été, réchauffez de 
16 à .18» en hiver. Vous assurerez un 
meilleur rendement, .et. une durée nor-
male ciè barattage (40 .minutes) si la 
baratté'n'a pas été trop remplie; 

Arrêtez le barattage lorsque la 
grosseur du grain de beurre est égale 
à celle d'un grain de blé; 

Effectuez plusieurs lavages en ba-
ratte jusqu'à l'obtention d'une eau 
claire; 

Malaxez le beurre à la, spatule. 
Ne touchez jamais le beurre avec les 

mains. 
Le bon beurre a un goût de noisette, 

ne laisse pas exsuder d'eau blanche à 
la coupe, se conserve bien, est appré-
cié et se vend bien... 

Jean DAfilAO, 
Professeur d'agriculture, adjoint 

à la direction des Services Agri-
coles da la Loire-Inférieure, 

. Ancien c-lève de 5a genlinii d'Etu-
de* supérieure* dos Industries 

— '' du Lait;'* ' ■ ••'•v'' 

MÉTÉOROLOGIE 
MARS 

■ Gelée ou, vent, pluie ou soleil. 
■Alors tout a .ses charmes. 
Mars a le visage vermeil 
Et sourit dans ses larmes. 

'■ ■ A. de MUSSET. 

Nous sommes dans le mois des gi-
boulées. C'est un mois comme l'écrit 

si spirituellement notre ami Touratier, 
à l'iiriage de « Jean qui rit et Jean qui 
pleure >. 

AU RUCHER 

Eau et Pollen. — En Mars, les' 
abeilles récoltent peu dé miel, mais du 
pollen, car l'élevage du couvain est 
non seulement commencé, mais prend 
une certaine activité. Comme il néces-
site beaucoup d'eau, n'oublions pas de 
placer des abreuvoirs à proximité des" 
ruchers situés clans des endroits secs. 

Renseignements extérieurs. — Pour 
se renseigner sur l'état des colonies, 
il n'est pas nécessaire d'ouvrir toutes 
les ruches. Profitons d'une journée où 
le thermomètre marque en plein air 
plus..de 10» et plus de 12» centigrades 
et passons devant les ruches pour exa-
miner la planche de vol. 

Sont notées comme bonnes, celles 
dont les gardiennes sont vigilantes, les 
nettoyeuses actives, et surtout dont 
les butineuses rentrent, ou avec de 
l'eau ou. les corbeilles chargées de 
grosses pelotes de pollen. On sent que 
la cité est riche, travailleuse et active. 

Sont notées comme suspectes, celles 
qui ont un poste de garde peu nom-
breux ou môme inexistant, dont les 
rentrantes rapportent peu ou pas de 
pollen et sont peu nombreuses égale-
ment. 

.' Nettoyage des plateaux. — Le net-
toyage, des plateaux donne aussi de 
précieuses indications. 

Si les abeilles' mortes sont en tas 
au-dessous du groupe d'hivernage, il 
n'y à pas lieu de s'en effrayer; mais 
si l'on découvre des cadavres sur tous 
lés points du tableau et des déjections 
éparses, il y a lieu de veiller et de se 
défier. 

Auscultation, — Il reste à procéder 
à l'auscultation da chaque colonie. 
Donnons un petit coup sec sur la ru-
che. 

1* Les bonnes colonies répondent 
par un bruissement qui duré quelques 
secondes. 

20 Les colonies orphelines font en-
tendre un bruissement qui diminue 
immédiatement d'intensité pour re-
prendre plus fort ensuite. 

Visite de printemps. — Après le 
15 Mars, par une belle journée enso-
leillée succédant à deux ou trois beaux 
jours, de onze heures à quatorze heu-
res, quand les vieilles abeilles sont aux 
champs, on opère la visite complète 
des ruches. Comme toutes les ruches 
sont numérotées, on écrit sur son car-
net la situation de la ruche: couvain, 
nourriture, bâtisses. Cette visite a 
souvent Hou en. Avril. 

Pillage. — Il ne faut pas prolonger 
les vialtes qui attirent les pillardes. 
SJ l'on est appelé à donner de la 
nourriture aux ruches faibles, il faut 
rétrécir les entrées de vol et veiller 
pour éviter le pillage très à craindre 
dans les époques de nourrissement. A 
noter que l'emploi du candi est pré-
férable au sirop. 
■■ Nettoyage dn rucher. — Pendant le 
mola de mars, on nettoie le devant et 
les alentours des ruches. Employez sa-
ble et. gravier, scories qui valent 
mieux qu'un tap's de gazon. Il est re-
commandé de mettre un plancher qui 
va de la terre à la planchette de vol 
pour faciliter la. montée des abeilles 
chargée» de pollen. 

TRAVAUX DE I/APICULTEUB 

. Dtoerâ, ■— Nous «commandons la 
préparation' dû-matériel, les comman-
des à faire. 

FLORE APICOLE 

En mars, fleurissent les abricotiers, 
noisetiers, ormes, peupliers, saules 
marsault, osiers, brins, pissenlits, 
mauves sauvages.--

Helle (l'Abeille de l'Aisne). 

PRÉCEPTES ET DICTONS 

Préparez votre matériel d'élevage de 
reine. Nourrissez les colonie» pauvres. 
Visitez vos ruches, assurez-vous de 
leur poid3 si le temps vous fait défaut 
pour les ouvrir. 

Si vous avez des reines dé réserve, 
remplacez les bourdonnantes et don-
nez une mère aux colonies orphelines. 

Faites vos réunions. Nettoyez vos 
ruches; râcïez les plateaux si le net-
toyage n'est pas automatique 

Si mats est sec et beau, ' 
C'est miel à pleins tonneaux. 
Si mars est pluvieux, 
L'an sera peu mielleux. 

A. Perret Maison nonve. 

POUR VOS 
POMMES DE TERRE 

Sur Pommes de Terre, 3 à 
500 K»« PHOSAMO Normal, 
ou PHOSAMO Riche, aux la-
bours, pour obtenir une récolte 
abondante ; tubercules régu-
liers, sains et de bonne conser-
vation. 

Sur Vignesf 3 à 600 K°* 
PHOSAMO normal, aux pre-
miers labours donnent quantité 
et qualité ; degré alcoolique 
élevé, et du bois our l'année 
suivante Préférer PHOSAMO 
Riche pour vignes fatiguées et 
jeunes plants. 

SUR VOS VIGNES 

PHOSAMO 

HP 

Résultats da scrutin du 2$ féerie) 
pour les Associations Agricoles 

Nombre d'enveloppes dans l'ume » 
886. — Bulletins nuls : 2. — Suffra» 
ges exprimés : 884. 

M. GUTLLARD 884 voix Eli» 
M. de SESMAISONS.. 872 voix Elis 
M. BARANGER 870 voix Eh* 
M. MONNIER ....... 816 voix Eli* 
M. SAVELLI . , 808 voix Eh* 

FOIRE COMMERCIALE 
DE NANTES 

Une heureuse initiative 
Le Comité de la Foire de Nantes^ 

désirant attirer l'attention des étran» 
géra sur toute la production nantai* 
se, a pris l'heureuse Jnitlatlve de fai» 
re quatre journées dites « Journée» 
Nantaises >. A cet effet, il a invité 
les principaux acheteurs d'Angleter». 
re, de Belgique, de Suisse et d'Aile*' 
magne, spécialisés dans les produit* 
maraîchers, les conserves et les vo»! 
lailles, à venir à Nantes se rendre^ 
compte des possibilités de notre ré-
gion. Ces personnalités, au nomhr* 
d'une quarantaine, auxquelles se join«i 
dront des expéditeurs parisiens, de», 
vront arriver à Nantes le mardi. 13À 
avril. 

Ces « journées > sont placées sous 
lo haut patronage de la Société Nâtio»| 
nale des Chemins de Fér Français, da 
Syndicat des Fabricants de Conser-i 
ves de la Région Nantaise, de la Fê*> 
dération de l'Industrie Maraîchère. 

L© mercredi 12 avril sera réservé *'i 
une prisé, de contact entre acheteurs; 
et expéditeurs, accompagnée de con-j 
férences et de visites de la Foire, ave», 
exposition spéciale des canards nan-
tais. ■ i 

Le deuxième jour : le jeudi 13, de» 
visites aux usines de conserves et au-
tres de Nantes, suivies d'un déjeunee 
composé exclusivement de conserves 
nantaises. L'après-midi sera réservé 
à la visite du port et également à un* 
nouvelle réunion au Château de Nan« 
tes. dans les salles du Syndicat d'Iîù» 
tiative. 

Le vendredi 14 : Visite des cu-Ita* 
res maraîchères, déjeuner sur le» 
bords de la Loire, et l'après-midi visi»' 
te des vignobles de la région nantaise. 

Le dernier jour, le samedi, sera ré» 
servé à une journée touristique sus 
la Presqu'île Guérandaise où les corr* 
grôsslstes seront reçus par la muni« 
eipalité de La Baule. 

Voilà une manifestation utile à tous 
points de vue et qui va mettre en v©» 
dette la richesse de toute notre ré» 
gion. 

SOCt»TB! NATIONALE 
| DES CHEMINS DE FER FRANÇAIS 

(Région Ocsest) 
-, MI-CARÊME »® NANTES 

Le jeudi 16 Mars 1939, des bille** 
spéciaux, S« classe, réduction de 30 <M 
pour Nantes, seront délivrés au départ 
de toutes les gares dés sections dé 
lignés ci-après : 

Ingrandés-sur-Loîr» à Nantis ; La 
Croisic et Guérande à Nantes ; "Cha* 
teaubriant à Nantes ; Nantes aux Sa* 
bles-d'Olonne ; Clisson à Cholet d 
Paimbœuf à Saint-Hilair®-dé-Chaléons3 
Nantes à Pornlc ; Salnte-Pazanne à! 
Cœnmequiers ; Ccmmequlers à Croix» 
de-Vie-Saint-Gilles ; Nantes à Rennes £ 
Lorient à Savenay. 

Les fêtes dé la Mi-Carême dè Nantes 
sont chaque année très brillantes. 

C'est donc une occislon de profites 
des pris très réduits pour assister ® 
Ces fêtés. 

Renseignez-vous dans les gares, suit 
lés horaires de* trains autorisés et sus 
le prix des billets. 

TENDANCE 
DU MARCHÉ DU BOIS 

La tendance du marché est toujours 
d'expectative, ~— plus active peut-être, 
dans divei*3 compartiments (chêne, 
frêne) — mais cependant toujours 
« expectante ». 

C'est que d'une part le marché pré-
vu très restreint des traverses pour 
1939, comme celui des bois de mines 
également rétréci jouent déjà leur 
rôle assez réfrigérant sur les ache-
teurs. 

Beaucoup ne tiennent pas à se cou-
vrir au delà de leurs besoins en se po-
sant la question: « 

Offres et Demandes 
(Service réservé à nos Adhérents) 

Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 
S, Plaça Petite-Bollandej NANTES 

TARD? 
Pour une seule insertion : • fr. 

par annonce de 5 lignes maximum 
1 fr. 25 par ligne supplémentaire 

OFFRES 

N» 122, — A VENDRE, beaux Plants 
de Vignes, boutures et raclnés; choix 
extra — Blancs: 4986, 5279, 5409, 8206, 

Si nous vendons 10173, Baco 22 A, Bertille 450. ■— Rou-
nos gros bois, que ferons-nous des pe- ses: 4643, 5437, 5455, 7053, 8357, 8745, 
tits si nous ne pouvons passer nos 8748> 10096- 10878' Gaillard n» 2, Ber-
20-70 en bois de mines, nos 70-80 en itlUô 2862> Baco n' *• " plants «reffés 

traversines, nos 80-120 en traverses? » 
C'est pourquoi sur l'heure, les cou-

s/3309, choix extra ; Muscadet, Gros-
Plant, Pinot, Colombard, Gamay, Gros-
Lot, Malvoisie ; Hybrides greffés ; 

CONCOURS DE CHEVAUX 
POULAINS et POULICHES 

Département 
de la Loire Inférieure 

Concours dep ouliches de S et S ans 
en 1939 

Mardi 7 mars : Savenay, à 8 h. 30; 
Sa!nt-Etienne-de-Mont-Luc, à 1S h. 30. 

Mercredi S mars : Sainte-Pazanne, 
à 13 h. 80. 

Mardi 21 mars : Ligné, à 8 h. 30; 
Cliàteaubriant, à 13 h. 30. 

Mercredi ::Nozay, à 
Mercredi 22 mars : Nozay, à 8 h. 30 ; 

Plessé, à 14 heures. 
Les Inscriptions devront avoir été 

déposées à la ma'rie des communes 
où oit lieu le3 concours les jours 
précédents. Elles cesseront d'être ad-
mises le io'.'r ''u concours une heure 
avant la réunion. 

Concours de poulains entiers de S an» 

Le mercredi 8 mars, à 8 h. 30, cours 
Saint-Pierre à Nantes : engagements 
au dépôt d'étalons de la ftoche-sur-
Ton, jusqu'au S «au*, à »îdl. 

pes de gros bois (chênes, frênes), — à Blancs: 8753, 10173, 10868, Seyve-Vil-
la rigueur hêtres, marché cependant là j lard 5276. — Rouges: 5455, 7053, 8365, 
toujours difficiles), ormes, sapins — ' 
se vendraient, alors qu'au contraire les 
coupes de bois faibles ou d'essences 
diverses sont peu prisées. 

C'est précisément à la vente que les 
producteurs touchent du doigt l'im-
portance de la question des débouchés. 

Par essences, les plus demandées 
sont dans l'ordre: le frêne, le chêne, 
le noyer, les sapins et épicéas, le hê-
tre, le peuplier, les pins. 

Le marché du frêne est bon; ciui 
du chêne et du noyer passables; celui 
du hêtre médiocre; ceux du peuplier 
et des pins restreints. • 

Les bols de mines sont encore de-
mandés dans l'Ouest, mais par quan-
tités; mais sont délaissés dans l'Est. 

Par réglons: marché actif dans le 
Nord et l'Est; plus bouché dans la ré-
gion parisienne et la région norman-
de; difficile dans le Centre dès le sud 
de la Loire, y compris la région lan-
daise, par suite des incidences des 
coûts des transports et de la livraison 
rail-route. 

Dans le Sud-Est, quelques centres 
acheteurs; transactions difficiles à 
longues distances. 

Dans le Midi, si, comme on le *ré 

8745, 8748, 10096, 10878, 11803. Authen-
ticité garantie. Prix sur demande. 
Souscription ouverte pour toutes va-
riétés de plants pour automne 1939 aux 
meilleures conditions. — S'adresner 
chez Allard Jules fils, au Guineau, La 
Chapelle-Basse-Mer (L.-L), Tél. 2L 

N* 132. — A VENDRE, plants de 
vigne racines extra des meilleurs va-
riétés et dernières nouveautés d'hy-
brides producteurs directs et greffés, 
blancs et rouges : Seibel 4643, 4986, 
5.409, 5437, 5455, 7053, 8357, 8745, 8916, 
10.173, 10.868, 10.878, 11.803, aco I et 
22 A, Seyve-Villard 5276 en boutures. 
Greffes Muscadet, Colombard, Pinot et 
Grox-Lot. Authenticité garantie. Prix 
courant franco. S'adresser chez M. A. 
Auneau, Le Chêne, La Chapelle-Basse-
Mer CL.-L). 

N» 144. — A VENDRE, beaux plants 
d'aspergés « Grosse hâtive d'Argen-
téuiï ». Plants sélectionnés extra de 
variété très productive. S'adresser à 
M Robert Morice, Salnte-Luce, L.-L 

N» 147. — A LOUER, moitié fruits 
ou à prix d'argent, pour le 29 ni ptem-
bre 1939. une ferme d'environ 38 ha 
située à Guenrouet. S'adresser à M. 
Chatelier, régisseur, Guenrouët. 

greffage. Tarif franco, J. Foulormeaafc 
le Puiset-Doré (M.-et-L.), 

N» 171. — Très belles GRIFFES 
D'ASPERGES sélectionnées. Grosse 
hâtive d'Argenteuil. Nombreuses réfé-
rences. S'adresser Félix Jouis, Pierre* 
Percée, Chapelle-Basse-Mer (L.-Inf.), 

190. — Très fortes GRIFFES d'AS* 
PERGES sélectionnées, grosses hâti« 
vent d'Argenteuil, 2 ans, 24 fr. francs 
gare le cent ; paiement après récep* 
tien. Besseau, horticulteur, Aiguillons 
sur-Mer, Vendée. ■ 

DEMANDES 

36. — On demande pour la campa» 
gne, BONNE A TOUT FAIRE, de 39 
à 40 ans, sachant cuisine. S'adresse» 
au Syndicat. 

37. — MENAGE jardinier, légume» 
et fleurs, demande place; femme bas-
se-cour, ferait autre chose. Référen-
ces. S'adresser au Syndicat. 

38. — ON DEMANDE jeune fijl« 
pour la culture maraîchère, envtton» 
Nantes. S'adresser au Syndicat. 

39. — ON DEMANDE pour la r** 
gon de Vallet, pour le 1" Avril, im 
ménage vigneron, femme non occu« 
pée. Références exigées. Petlteau, 2<L, 
rue Mirabeau, Angers. 

40. —- ON DEMANDE jeune honta 
me de 16 à 18 ans pour culture m*, 
raîchère, environs Nantes. S'adresse» 
m Syndicat. 

Nos Mercuriales 

sume, des travaux sont exécutés pour \ 
l'élargissement du Canal du Midi, le» N° 149- — 10 pommiers t:eg 2 m. 
bois des régions proches Seront de- cidrè ou couteau, 150 ut 10 poiriers

 p a 
™*«AA„ «,r,,^Lrf ,„ „„,„„„ quenouilles variés, 60 frs. Franco tou-1 
mandés et reprendront de la valeur. 9 et t • frultlêrg _ 
Nos adhérents intéressés feront donc de . Muscadet) G'rOS-
bien d'ouvrir l'œil... Plant> pivot, Groslot, Colombart, Ga-

may, Hybrides racines et greffés 5455, 
F. CHAUDE. 8745, 7053, 4643, 5276, etc^ Bote pour 

Grains et Farine* 

Avoine grise ou noire Bretagne 
Avoine bigarrée Bretagne ...... 
Sarrazin Bretagne 
Orge indigène CôteSwiu-Nôrd..., 
Orge Maroc 118 
Son région, bonne fabrication .... 93 
Maïs Indo-Chine 131 
Riz Saigon N" 1 ', 153 
Paille de blé bottelêe 470 

blé pressée. 450 

119 
li« 
14» 
ins 

Ces prix s'entendent par quantité 
minimum de 5.000 kgs départ des lieux 
de production. 

Sulfate de cuivre, 330 fr. les 100 kg*, 
dépao* Naafc**. 

f 



Pailles et Fourrages 
Balles pressées, tes 100 kgs, départ : 
Paille î de blé, Nord, Pas-de-Calais 

26.50 ; Somme, Aisne, Oise, Seine-et-
Marne 28.50 à 29 ; Centre 29.50 ; d'a-
voine 26 à 28.50 ; d'orge ou escourgeon 
Indre, Cher, 28 ; Aisne 26 ; Nord 25. 

Foin : Franche-Corn té 55 à 56 ; Ain 
56 ; luzerne : 2' coupe, Aisne, Oise, 
Somme, Marne 61 à 62 ; trèfle : 57.50 
à 58. ^ 

Animaux de Boucherie 
Cours du 2i février 1939 

517 VEAUX. — Le kilo vif : Ire qua-
lité 6 à 8.50, rentré à Nantes. 

20 BŒUFS. — Le demi-kilo net : 
devant : Ire qualité 3.25 à 3.75 ; 2e 
quai. 2.75 à 3.25 ; 3e quai. 2 à 2.50 ; 
devant : Ire quai. 5.50 à 6 ; 2e quai. 
4.75 à 5.25 ; 3e. quai. 3 à 3.50. 

212 MOUTONS. — Le demi-kilo : 
Ire quai. 9 à 10 ; 2e quai. 8 à 9. 

AGNEAUX. —• H à 11.25. 

provenance, départ Ouest et Norman-
die, pour livraison sous un mois ou 
deux. 

Légumes et Primeur» 
MARCHÉ DU CHAMP-DE-MARS 

Nantes, le 1" Mars. 
Artichauts, les douze, 20 ; Betteraves, 

les douze, 10 ; Carottes, le kilo, 1.25 ; 
Choux de Bruxelles, le kilo, 2 ; Choux-
Fleurs, la pièce, 2 ; Choux-Pommes, les 
seize, 20 ; Choux-Verts, les 12, 6 ; Cres-
son, les douze, 10 ; Chicorée, les douze, 
5 ; Epinards, te kilo, 3 ; Laitues, tes 
vingt, 10 ; Mâche, te kilo, 4 ; Navets, 
le paquet, 1.50 ; Oignons, le kilo, 2.50 ; 
Poireaux, la botte, 10 ; Pommes de ter-
re,le kilo, 0.90 Radis, tes douze, 12 ; 
Salsifis, te paquet, 3 ; Scorsonères, le 
pa-ouet, 3. — Noix, le kilo, 5 ; Pommes, 
te kilo, 2. 

Marché des Innocents 
Paris, le 1" mars. 

•pommes de terre 
Cours du comité interprofessionnel 

des pommes de terre et légumes ; les 
100 kilos, vrac départ : rosa Ardennes 
75 à 80; Meuse 75 à 80 ; Marne 80 a 
85 ; Sarthe- 70 ; Loiret 75 à 80 ; Bre-
tagne 65 à 66 ; saucisse rouge Breta-
gne tout venant 55 à 60 ; grosse de 
70 gr. 60 à 62 ; de 100 gr. 64 a 68 ; 
saucisse du Loiret 75 à 80 ; institut de 
Beauvais, Sarthe 35 à 38 ; Mayenne 
85 à 38 ; Bretagne 38 à 40 ; bmtje 
(eersteïingen) Nord-50 à 52; Somme, 
Oise, Aisne 50 ; Loiret 53 à 54 ;-.Sarthe 
53 à 54 ; Paris (culture) 52 à 56 ; ron-
de jaune Bretagne 35 à 45 ; Sarthe, 
Mayenne 34 à 35 ; Loiret 40 à 42_; Al-
sace 38 à 39 ; Auvergne, Limousin 40 
à 42. 

' Carottes 
Marché calme. Les 100 kilos, logés, 

départ : Meaux 95 à 100 ; Salnt-Omer 
85 à 90. 

Navets 
Les 100 kilos, logés départ : Alsace 

28 à 30. 
Oignons 

Les 100 kilos, logés, départ : Mazé 
200 • Verberic ou La Fère 195 ; Poitou, 
175 à 180 ; Roscoff 110 à 115 ; de Syrie 
110 (Marseille). 

Cours des Vins 
Muscadet 575 à 700 fr. 
Gros-Plants 325 à 375 fr. 
Seibels 325 à 375 fr. 
Othellos 300 à 350 fr. 
Noah, selon degré . 225 à 275 fr. 
Vin du Midi, le .degré .. 14.75 à 16.50 

(RÉGIONAUX 

M ARC H S TALENSAC 

BŒUFS. — Le demi-kilo : Ire caté-
gorie 8-15 ; 2e catégorie 4.50-5. 

VEAU. — Le demi-kilo :■ 1rs caté-
gorie 8.50-12.50 ; 2e catégorie 7.50-18.50; 
3e catégorie 7.50. 

MOUTON. —Le demi-kilo : Ire ca-
tégorie 13-13,50 ; 2e catégorie 10.50-
12.50 ; Se catégorie 8. 

PORC. — Le demi-kilo 7-10.50. 
BEURRE. — Le demi-kilo 14.50-16.50. 
ŒUFS. — La douzaine 6-7. 
POULETS. -— Le demi-kilo 9-10. 
LAPINS. — Le demi-kilo 7-7.50. 

Légumes Secs 
Les 100 kilos, logés, départ : flageo-

lets Nord, 460 ; lingots Nord .470 ; 
Vendée 480 ; Landes 420 ; chevriers 
Arpajon-Dourdàn extra 580 ; bons 500 
à 520 ; plats Midi gros 440 ; extra 450 ; 
cocos Landes ou Vendée 430 ; brézins, 
Vendée 420 ; pois ronds Nord 235 ; 
pois décortiqués 410 ; féveroltes 145 à 
150 • lentilles vertes de Champagne 260. 

i.- Graines Fourragères 
Les 100 kilos, logés départ : trèfle 

violet Nord, Centre 1.350 à 1.400 et 
même 1.450 ; Bretagne 1.400 à 1.475 ; 
trèfle blanc 2.800 à 3.000 ; trèfle hybri-
de 1.050 à 1.150 ; trèfle jaune 750 à 775; 
luzerne Provence 1.600 à 1.700 ; de 
pays 1.400 à 1.600, des marais ou Ven-
dée 1.600 à 1.650 ; minette en cosses 
300 à 350 ; décortiqués .650 à 750 ; ves-
ces printemps 200 ; sainfoin double 
320 à 330 ; lotier 1.025 à 1Q50 ; ray 
grass Italie de Mayenne 380 à 400 ; 
ray grass anglais 475 à 500. 

CIDRE 
Le marché ne devrait pas tarder à 

prendre un peu d'activité. 
Il est coté pour livraison disponible 

et sous quelque mois, départ Sarthe et 
Perche, 8 à 9 francs te degré hecto ; 
départ Vallée d'Auge, 10 fr. 50. à. 12 fr. 

Les cidres pour là distillation sem-
aient sortir un peu plus facilement. 

Eaux-de-vie de cidre 
Les acheteurs, aux prix actuels, ne 

sont guère intéressés en disponible, 
étant pourvus, de marchandise,' sur tes 
mois chauds il y a de la demande, 
mai3 les détenteurs d'eau-de-vie tien-
nent fermement leurs prix. 

On ne constate pas de baisse sur les 
cours, mais simplement un statu quo, 
et nous retrouvons tes prix de la se-
mains précédente, de 715 à 750 francs 
l'hecto 100° départ, suivant qualité et 

ANCENIS. — Poulets gros, la livre 
6 à 7 ; canards, 3.50 à 4 ; lapins 3.25 
à 3.50 ; œufs, la douzaine 5 à 5.50 ; 
beurre, le demi-kilo 14 à 14.50 ; veaux, 
le kilo 6.50 à 7.50 ; porcs de lait 270 
à 300 ; porcs, 8 à 8.10. 

CANDË, 27 février. — Blé, taxé ; 
orge, tes 100 kgs, 130 à 140 ; avoine, 
les 100 kgs, 120 à 135 ; paille, les 1.000 
kgs, 450 à 500 ; foin, les 1.000 kgs, 900 
à 1.000. 

Poules, la couple 35 à 42 ; poulets, 
la couple 38 à 45 ; canards, la couple 
35 à 38 ; oies grasses, te kilo 10 à 12 ; 
oies courantes, la pièce 35 à 40 ; lapins 
la pièce 13 à 15 ; lapins de garenne, la 
pièce 7 à 7.50. ; pigeons, la couple 10 
à 11 ; œufs, la douzaine, 5,25 à 5.50 ; 
beurre, la livre 14.75 à 15 ; porcs gras, 
le kilo 8.25 à 8.50 ; porcs maigres, le 
kilo 9 à 9.50 ; porcillons, la pièce, 170 
à 240. 

, CHATEAUBRIANT,. 1" mars. — Blé 
(taxé) ; avoine 134 à 135 fr. ; orge 145 
à 148 fr. ; sarrazin 148 à 150 fr. ; son 
120 fr. 

Cidre, la barrique, 90 à 100 fr. droits 
en sus. 

Beurre, te kilo en gros, 27 fr. ; en 
détail 30 à 32 fr. ; œufs, la douzaine 
4.75 à 5.50. 

Gros poulets, la couple 35 à 45 ; 
moyens 28 à 33 ; poules 30 à 35 fr, ; 
canards 40 à 45 ; lapins 10 à 16 fr. 

Animaux de boucherie, te kilo sur 
pied : bœufs 3.50 à 4.25 ; taureaux 4 à 
4.25 ; vaches 3 à 4 ; génisses 4 à 4.50 ; 
veaux 7 ; moutons 5.50 à 6 ; bons jeu-
nes bœufs et vaches 1.500 à 1.900 fr. 
en 4 dents; de deux dents 1.200 à 1.500; 
vaches âgées 1000 à 1.200 ; vieilles et 
usées 300 à 700 fr. 

Bœufs accouplés, 4 à 5,000 fr. la 
paire. 

Bonnes jeunes vaches et génisses 
près du terme, 1.500 à 2.000 fr. ; plus 
vieilles, 1.000 à 1.400 fr. ; bonnes 'bre-
tonnes, pie noire. 1.000 à. 1.500 fr. ; 800 
à 1000 fr en ordinaire. , 

Porcs gras, te kilo sur pied 8.40 ; 
porcelets de 2 mois 200 à 250 fr. ; porcs 
maigres de 3 à 4 mois 300 â 350 fr. ; 
5 mois, 400 à 450 fr. 

Bons chevaux de trait, 3 à. 6 ans, 
5.50O à 6.500 fr. et plus ; juments ayant 
un peu d'âpre 3.500 à 4.500 fr. ; poulains 
nés en 1938, 2.500 à 3.000 fr ; chevaux 
de boucherie. 1.800 à 2.500 fr. suivant 
poids et qualité (3 à 4 fr. te kilo sur 
pied). 

Blain, le 28 Février 1939. — Blé 207.50 
(taxe officielle) ; Farines 294 à 296 ; 
Sons 116 ; Avoines 130 à 135 ; Sarra-
sin 140 à 150 ; Orge 130 à 135 ; Seig'e 
130 ; Riz 163 : Paille. 500 à 510 les 
1.000 kilos ; Foin 1050 à 1100 les 1.000 
kilos ; Beurre de Laiterie, 16 à 16.50 la, 
livre ; Beurre ordinaire 14 à 15 la li- ] 
vre ; Œufs, 5 à 5.25 la douzaine ; Lait ' 
1.80 te litre. — Volailles : Poules et 
Poulets (suivant âge et qualité) 22 à 
45 (6 à 6.50 la livre vif) ; Lapins do-
mestiques 15 à 26 (6.50 à 7 te kilo vif). 
— Bœufs, 3.80 à 4.10 ; Taureaux 3.80 à 
3.90 ; Vaches 2.60 à 3.20 ; Génisses, 4.10 
à 4.50 ; Veaux 7 à 7.25 ; Moutons et 
agneaux 5 à 7 ; Porcs gras 8.30 ; Porce-
lets de 6 semaines è 3 mois, 200 à 250 
la pièce ; Courantins 260 à 460 la pièce. 
— Cidre, 100 à 120 la barrique de 225 
litres (droits de circulations en sus); 
au détail, 0.90 te litre. — Pommés de 
terre, 75 à 90 fr. les 100 kilos suivant 
espèces. —La prochaine foire aura'lieu 
te Mardi 7 Mars. 

LA ROCHE - BERNARD. — Blé 
taxé ; avoine 140 à 145 ; blé noir 150 
à 155 ; seigle 140 à 145 ; orge 150 à 
155 ; foin, les 500 kgs 500 à 525 ; paille 
240 à 250 ; pouets, la couple ..: gros 
50 à 65, moyens 40 à 50, petits 30 à 
40 ; canards, la pièce 15 à 20 ; oies 
30 à 35 ; pigeons, la couple 10 à 12 ; 
lapins, la pièce 18 à 30 ; œufs, la dou-
zaine 5 à 5.25 ; beurre, te demi-kilo 
14 à 16 ; cidre nouveau, la barrique, 
90 (droits en sus) ; bœufs gras, le 

kilog, sur pied '3.75 à 4.25 ; bœufs de 
travail, la paire 4.400 à 6500 ; vaches 
grasses, le kilo 3.75 à i25 ; vaches 
laitières, l'unité, 1500 à 1.600 ; tau-
reaux te kilo 3 à 3.50 ; veaux, la paire 
2.300 à 3.000 ; veaux de lait, te kilo 
4.75 à 7.50 ; génisses, la pièce, 850 à 
1.100 ; moutons, le kilo 7 à 9 ; porcs 
8.75 à 9.25. 

ST-ETIENNE-DÈ-MONTLUC, 1" 
mars. — Vaches grasses : amenées 33, 
venues 25, première qualité 3.50, deu-
xième 2.75, troisième l à 1.35. Taureaux 
amenés 2, vendus 3.50 à 3.70. Vaches 
pleines ou en lait : amenés 134, ven-
dues 67, première qualité 3.100 fr. ; 
deuxième 2.000 ; troisième 1.000 à 
1.300 fr. 

ARTHON-EN-RETZ. — Foin, tes 
500 kilos, 400 ; paille 230. — Poulets 
gros, la couple 55 ; moyens 45 ; petits 
40 ; canards, la pièce 20 ; pigeons, la 
couple 12 ; lapins, la pièce 20.— Œufs 
la douzaine, 7 ; beurre, te demi-kilo 
14. — Bœufs gras, le kilo sur pied 
3.75 ; bœufs de travail, la paire 5.000 
à 6.000 ; vaches grasses, le kilo 3.75 ; 
vaches laitières, l'unité 1.200 à 1.800 ; 
taureaux te kilo 3.50 ; veaux 6.75 ; 
veaux de lait. 6.75 ; génisses 960 à 
1.000 ; moutons 5.75 ; porcs 8.50 ; porcs 
de lait 280 à 320. 

. CLISSON. — Blé, taxé ; farine 295 ; 
avoine 125 ; son 110 ; pommes de ter-
re 60 à 75 ; haricots 400 à 500 ; foin, 
tes 500 kgs 475 ; paille 265 à 270 ; pou-
lets, la couple : gros 51 à 55 ; moyens 
43 à 50 ; petits 38 à 42 ; lapins, la 
pièce 30 à20 ; œufs, la douzaine 6 à 
6.25 ; beurre, le demi-kilo : de ferme 
15 à 15.50 ; de beurrerie 14.50 ; bœufs-
gras, le kilo sur pied 3.50 à 4.50 ; bœufs 
de travail, la paire 5.500 à 8.500 ; va-
ches grasses, te kilo 3.25 à 4.50 ; va-
ches laitières, l'unité 1.500 à 3.500 ; 
veaux 6 à 7 ; génisses 5 ; porcs 8.50 à 
8.70 ; porcs de lait 280 à 350. 

MACHECOUL, 1er mars. — Bœufs 
gras : amenés 2,: vendus 6.950 fr. Va-
ches grasses : amenées 12, vendues 
première qualité 4.30, deuxième 2,90, 
troisième l à 1.50. Jeunes bœufs, taures 
et taureaux maigres : amenés 110, ven-
dus 78, première qualité 4.50, deuxième 
4.20, troisième 3.80 à 4 fr. Vaches plei-
nes ou en lait : amenées 149, vendues 
69, première qualité 3.700 fr. ; deuxiè-
me 2.300 ; troisième 1.200 à 1.400 fr. 

Le carbonate de soude Solvay 
est en vente 

chez les négociants de produits 
chimiques et d'engrais, ainsi 

que dans les Syndicats 
Agricoles 

Pour tous renseignements adres-
sez-vous à:. MM. SOLVAY et C" 

(référence 120) 
69, Avenue Victor-Emmanuel m 

PARIS (VET-) 

Mise en Bouteilles 

BOUCHONS 
Fernand GUIL6AUD 

81, Route de Clisson (Lion d'Or) 

DEMANDE APPRENTI. Douillard 
horticulteur, 97, Hauts-Pavés, Nantes, 

JEUNE HOMME SI ans, ancien' élève 
Ecole d'Agriculture de Bretagne, fiîs de 
médecin, dot 250.000 frs. désirant s'établir 
en Loire-Inférieiire et y pratiquer l'arbo-
riculture et l'horticulture serait heureux 
d'entrer en relations avec famille de pro-
priétaires en vue mariage. Prière de vou-
loir bien s'adresser à l'Etude do Monsieur 
Edmond Guillou, 1, rue de l'Abbé Grcult, 
Paris ■ XV. 

Luttez contre 
les maladies des plante*. 
Augmentez vos rendements 
par l'emploi du î 

NITROVIUiN 

Le nitrate 
de Magnésie et de Chaux. 

EN VENTE PARTOUT 

Voitures et 
Lits d'Enfants 

Nainguy 
SPÉCIALISTE 

23, Chaussée de la Madeleine, Nantes 
(Face la Maternité) 

fl^ourdérochTrTdessouch^ 
vos abreuvoirs et vos fosses de 
plantation pour arbres fruitiers, 
employez l'EXPLOSIF AGRICOLE 
Avec lui le travail est facile, rapide, 
économique. Notice gratuite sur 
demande à Raymond POIRIER, 
Ingénieur — CRAON (Mayenne)] 

Grande Quinzaine de 

EL»I / B, EE ÉR 
LIT-CAGE MÉTALLIQUE 
monture robuste, peu 
encombrant 
I Personne 7 Personnes 
~Ï35. 165- *= 
tIT-CACE. eoutH i«rré. : 
ressorts inoxydables.,-
finition garantie. 

190- 240-

COUVERTURE laine 
blanche, légère et 
très chaude. 
1 Personne îPersbnnet 

COUVRE-PIEDS, 
satinette double lace, 
Intérieur lainage, depuî» 
69.85.110. «'c-. 

Une bonne LITERIE LEFROID est 
l'assurance d'un sommeil confortable 

LIT MÉTALLIQUE, t ponneae» «ftee» iwe» 
de noyer. Sommier à -ressort». Matelas, Troversm 
et 2 Oreillers plume, l Couverture Wne blanche, 
I Couvre-pieds belle satinette. 2 Descentes de lit 
Largeur...^ 90 cm. 12S cm, /Wcm. 
LitseuU... 210- 225- 250-
Lrt et literie. 515- 650- 725-
Complet... 695- 890- 995-

LIT MÉTALLIQUE 
moderne, 2 panneau» 
décor très lin. Sommier 
tapissier ; Matelas laine et 
crin. 6 bourrelets ; .Tro- ... 
versin et 2 oreillers plumes 
vives. , 
Largeur 125 cm. 
Les 6 Pièces.... 1Ï75-

CJuHArf-UT pour 2 j 
modèle confortable et très robuste, 
recouvert tissu moderne, 895* 

recouvert velours ren/onne.995» 

f AWTEyUS.UTt 

LITS MÉTALLIQUES décors voriés, noyer, ronce de noyer, 
morquetteries diverses, laquage très lin, finition soignée., 

125 cm. 140 cm. 90 cm. 125 cm. 
245. 26C 

140 cm. 
275 295- 330 

LIT Tube; Chromé sur nickel, 
gros piliers, fabrication absolu-
mentimpeccoble et inaltérable, 
90 cm. 'jÇSjînv H0 cm. 
695. "790- 825 

COmEKVATEUR 
DES ŒUF* 
LE MEILLEUR, 
LE MOIfif CHER. 

LABORATOIRE^ GRO^EROri 
. 3l.Rue.Littrâ - riAnTO 

™* ETRE EPATANT M:"^ 
RIRE, S'AMUSER des MOIS 

faSoc.de
R
|a GAITÉ FRANÇAISE 

65, Faubourg St-Denis, Paris (10') 
envoie GRATUITEMENT 

KOUViL ILBUKI INCOMPiMBtf 

COURS DE COUPE MODERNE 
35, Rue de l'Arche-Sèche — NANTES 

Apprentis-
sage 

complet 
Coupe et 
Couture 
PATRON 

sur 
MESURES 

R Verra al aeanauMt iocaiiaMte 
S* cadra, lomineui arec jolie ctaint, ( 

faraotie 6 ans. Sir. 
Spiral cfaranosiétriqee... 14fr. i' 
Bracelet bosn. cadran lum. 14fr. I 
Bracelet daeseplaqné or. ■ 25fr. 
Eiwoi contre remb. Ech. admis 

Horl. de Besançon, 14, r. L, C. Bretagne, Paris j 

POUR 
détruire 1.. TAUPES 

PRODTJ: 

"laTaupinase DELIA" 
UN SEUL. PRODUIT 

Efficacité 
remarquable 

Crond choix de UTS d'ENFAMTI 
laqués bleu, rose; droits ou galbé», 
a 250- 185, 160-

DIYANS TRANSFORMABLE* • «steotcMs 
mobile* avec matele» et coussin», recouvert 
reps lantalBl*. depuis....... 278» 
Recouvert velours modem*. 375-. 495* 

ACHETEZ HOU8. A DES PRIX INCOMPAltABtEj 
COUTILS. LAINES. CRIN. PLUMES. DONT YQLM 

POURREZ AVOIR BESOIN 

VISITEZ NOS ATELIERS 
VOUS VERREZ LA FABRICATION 
DE " VOTRE " LITERIE 

3-5-7, Place de Lorraine ANGERS 16, Rue d'Afsac* 
T*itjA*„. , 3-41 

4. Rue de la Barillertè NANTES 3, Quai Penthièvre, 

Economie. Flac.: 91. et -4.50., V pharmac. 

•t exclusivement en pharmacie 

Pépinières J. BECIGNEUL 
48, rue des Hauts-Pavés 

NANTES 

Tel. 110.74 

GRANDE VENTE EXCEPTIONNELLE ÏTSVBTER, MARS, AVRIL 
Tîl ITO ÎM1 IA A A A arbres fruitiers formés, toutes-forces : Poirier» Pora-rl IIY 111* /Il llllll mlcrs. Cerisiers, Pruniers, Noyers, etc.. ea::sujets 
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[de Sylvane" j 
ROMAN 

par Claire DU VEUZIT 

— Cet homme est un misérable! fit-
il en crispant les poings. Il mériterait 
qu'on lui octroie une large correction! 
Savez-vous que, lorsque je vous ai 
trouvée, vous aviez l'air de dormir... 
Mais vous étiez très pâle, et quand je 
vous ai soulevé la téte, j'ai compris 
que vous étiez inanimée, et c'est alors 
que je vous ai amenée ici, allongée sur 
lé fond de mon frêle canoë. 

'— Vous m'avez sauvé la v», tout 
fh-nplemeTit, monsieur, répliqua-l-elle 
en levant sur lui un regard de chaleu-, 
reux remerciement. 

En même temps, ses yeux se po-
saient sur les siens, bril'ants de lar-
mes contenues et lumineux de tous les 
sentiments qu'elle n'exprimait pas. 

— Mon sauveur ! Vous êtes mon 
sauveur! répéta-t-elle, éperdue. 

Le jeune homme sourit. 
— Oh! c'est un bien grand mot que 

celui que vous employez, répondit-il 
modestement. Je tus simplement 
l'agent de la Providence, qui veillait 
sur vous et ne voulait pas que vous 
fussiez victime d'une aussi pénible his-
toire. 

— Oh! non, monsieur DorrneuiH Ne 
diminuez pas votre mérite ni mon ac-
cident. Vous êtes véritablement mon 
sauveur ! 

— Alors, fit-il gaiement pour cou-
per court à l'émotion qui le gagnâ t, 
puisqu'il faut absolument que mon in-
tervention soit classée sous une défini-

tion, mettons tout simplement que je 
sois votre remorqueur !... 

« Et le mot est juste, vous savez ! 
« Figurez-vous, en effet, que le plus 

difficile n'était pas de vous empêcher 
de faire trempette Non, l'obstacle, 
c'était l'étroit canal entre les grands 
roseaux.. Et. quand je vous eus instal-
lée dans mon frêle canoë, j'ai dû faire 
de savantes manœuvres pour retour-
ner en arrière, par. une voie très peu 
largo, et avec le précieux chargement 
de votre corps inerte... J suis un très 
bon remorqueur, voilà tout ■ 
avec plus d'émotion que les autres. 

—■. Ecoutez, fit-elle, gentiment, s'il 
vous faut trouver un titre qui soit jus-
te... un titre définitif... Voulez-vous 
que ce soit celui-ci: mon ami ? 

— Votre grand ami, répondit le jeu-
ne homme gravement, en posant ses 
lèvres sur la petite main qu'il avait 
gardée dans la sienne depuis qu'elle la 
lui avait si spontanément tendue. 

* 
Derrière les grands pins noirs qui 

cernaient à l'ouest le parc de la Close-
raie, le soleil précipitait sa course des-
cendante vers l'horizon caché.. 

Sylvane avait 11X1 Ve11 perdu la no-
tion de l'heure et elle ne songeait pas 
à contrôler le. aiguilles de la pendule 
qui, peu à peu. grignotaient le cadran 
aux degrés noirs. 

Elle se sentait si rien dans ce salon 
cjair et accueillant, la petite jeune | 
fille que si peu de gens gâtaient au 
château de sa tante. Près de l'ami ré-1 

te-ouvé, elle éprouvait une plénitude 
de bien-être et de détente. 

Elle trouvait aussi fort charmante 
la cousine de Jacques Dormeuil; et 
même, elle admettait que Claudine 
possédât les plus beaux yeux du mon-
de; cela n'avait plus d'importance, à 
présent qu'elle la savait mariée! Enfin, 
il n'était pas jusqu'à Pierre Duplessy, 
avec son regard intelligent et moqueur 
que Sylvane ne trouvât véritablement 
sympathique. 

Tout à coup, cependant, l'orpheline 
pensa à sa vieille tante. 

Mme de Beauval était restée seule 
tout l'après-midi. 

La châtelaine, qui avait pris l'ha-
bitude de scrt'r un peu, tous les jours, 
avec sa nièce, n'allait-elle pas être 
inquiète de nè pais l'avoir vue venir 
comme d'habitude? 

Cette crainte la fit se lever un peu 
précipitamment pour prendre congé. 

— Je ne sais comment vous remîr-j 
cier, dit-elle à ses hôtes. Je vous as-; 
sure que, dans ma pensée, ce n'est I 
pas une formule banale que je vousi 
dois... quelque chose de plus que lai 
vie... 

Elle n'osa pas ajouter « le bonheur »| 
maria son regard parlait pour elle-

— Cependant, ajout a-t-elle, il faut j 
que je vous quitte... Je dois retourner 
près de ma vieille tante qui pourrait 
s'inquiéter... 

— Oh! certainement, dit Claud'ne. 
Je serais désolée que Mme de Beauvpl 
ait un sujet de souci, aujourd'hui, à 

cause de votre absence. Savez-vous, 
mademoiselle Sylvane, ajouta-t-elle, 
que j'ai beaucoup connu votre chère 
tante et que je îaime toujours comme 
autrefois... 

Sylvane eut un joyeux sourire d'ap-
probation. Elle aimait, i élément sa 
tante et trouvait naturel que d'autres 
puissent l'aimer. 

Néanmoins, les paroles de Mme Du-
plessy la faisaient réfléchir. Une idée 
lui venait, qu'elle exprima ainsi: 

— Je crois aussi que tante Lilaine 
a une grande affection pour vous... Il 
y a eu entre vous et elle un affreux 
malentendu dont elle fut la première 
victime et qui ne venait pas d elîe... 
je vous l'affirme et vous le savez, 
peut-être? Depuis que je suîs au cnâ-
teau, j'ai deviné beaucoup de manœu-
vres louches autour d'elle... des choses 
trèsè laides, très malpropres, qu'on 
pourrait lui attribuer et qui ne sont 
pas le fait de ma pauvre tante... Elle 
en a souffert aussi, croyez-le... Mais 
j'ai l'impression que tout cela va s'ar-
ranger... Tenez, voulez-vous... voulez-
vous me reconduire, vous-même à ma 
tante, madame Dwf v? Je suis cer-
taine que. ee'.-i '■; l.'cr;rit pjnîsir, quoi 
qu'on ait pu vous dire de contraire. 

La cousine de Jacques Dormeuil fut 
tout émue de la demande El'e devkiait 
bien des choses que l'orpheline ne di-
sait pas, par délicatesse, et pour ne' 
pus nommer quelqu'un qui eût pr.î 
f'gure de coupable. 

S'approchant de Sylvane, elle lui 
passa affectueusement le bras autour 
du cou. -

— C'est à moi de vous remerSer 
pour la bonne intention, chère petite. 
Oui, je vous reconduirai à Beàuval. 
J'accepte avec joie votre proposition 
qui m'est très douce... 

Elle attira contre elle la tête de la 
jeune fille et posa tendrement ses lè-
vres sur le front pur. 

—-. Laissez-moi vous embrasser, pe-
tite fille. Vous m'évoquez une am'e 
très chère... qui n'est pluâ:-.. xna.petite 
Nicole, qui fut ma plus grande amie 
d'enfance... Elle était plus que ma 
sœur et je crois la retrouver en vous. 

Quelques instants après, l'auto des 
Duplessy s'arrêtait devant la grille du 
château de Beauval, comme celle de 
Jacques, deux mois auparavant. 

C'était encore lui qui conduisait au-
jourd'hui; mais, cette fois, le jeune 
homme ouvrit la vieille grille un peu 
rouillée, et la voiture, par la gfande 
allée sombre, arriva jusqu'au perron. 

Claudine et Sylvane en descendirent 
seules, le cœur un peu battant. 

La maison semblait déserte... ni Ma-
dame Lepic, ni son lamentable fils 
n'osèrent se montrer. 

Il était probable que le pauvre fan-
toche de Pépin avait mis sa mère au 
courant des événements pénibles du 
■ébut de l'après-midi. Et la m"re, p"s 

inti'ligente que son benêt de ûls, pré-
férait se faire toute petite, en se ter-

rant dans son appartement, que de ve-
nir au-devant d'une ..explication que s* 
seule- présence provoquerait. *.':." 
- Dans le grand vestibule, les Jeunes! 
femmes s'étaient arrêtées, hésitantes. 
..: —Je pense, proposa Sylvane, que Je 
dois aller préparer « notre > chère 
tante Lilaine à la douce émotion de 
vous, revoir... 

Certainement, acquiesça Claudi-
ne, fort émue. Je vous attends ici aussi 
longtemps qu'il le faudra. 

— Entendu, je né serais pas longue. 
Néanmoins, avant de vous quitter, pro-
mettez-moi de ne pas vous éloigner.» 
quoi qu'on puisse vous dire? 

— Oui, oui, je comprends! Allez vite, 
je ne . bouge pas d'ici... 

Mais lorsque Sy'.vane gravit les pre-
mières marches de l'escalier, elle s'ar-
réta, -toute"saisie: Mme de Beauval en 
descendait paisiblement. ' 

Ûn peu inquiète de l'absence de m 
nièce, la châtelaine avait guetté, de sa 
fenêtre, le retour de la jeune fille. 

Quel ne. fut pas son étonnement d'a-
percevoir celle-ci en compagnie de Ma-
dame Duplessy, qu'elle reconnut tout 
de suite, malgré les années écoulées 
lepuis sa dernière visite. 

-— Claudine!... ma chère petite fuie! 
balbutia-t-elle, les ma ns tendues vers 
'.a jeune femme Comme je suis heu-
reuse de vous voir!... 

(A suivre). 
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